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Aujourd'hui, la questiondesnouvellesconstructionsdemosquéesà
Bruxelless’imposecommeun sujetbien plus vasteet complexequ’il n’y
paraît. Plus jeune,lesthèmesliésaux croyancesetà la religionnefaisaient
que rarementl’objetde discussionsen classe. Le systèmescolaireopérait
une séparationnette: d’un côté,lesélèvescroyantsrejoignaientlescours
de religion, chrétienneou musulmane, où ils approfondissaientleur
compréhension des textes sacrés ; de l’autre, ceux qui ne se
reconnaissaientdansaucuneconfessionétaientorientésverslescours de
morale ou de citoyenneté. Ces derniersoffraient une réflexion sur les
enjeuxpolitiquescontemporainsetouvraientunefenêtresur lestensions
géopolitiquesdu monde,tandis que les cours religieuxfaçonnaientune
connaissancespirituelleetculturellepropreà chaqueculte.

À plusieurs reprises,je me suis interrogéesur les lieux de culte, leurs
fonctionnements,leurssymboliquesinternes,maisforceestdeconstater
quenombreuxsontceuxqui, encoreaujourd’hui, ignorentcequi sejoue
réellementau cœur des mosquéescomme des églises. L ’architecture,
possèdece pouvoir singulier de rassembler,d’ouvrir et d’inviter. Un
bâtiment peut proposer toute une diversité d’activités culturelles et
socialessansque l’on franchissepour autantson seuil. C ’estprécisément
cetteobservationqui a nourri ma curiosité. Mon échangeuniversitaireà
Montréala étéune sortede tournant : il m’a offertl’occasiond’aborder
le sujet par la pratique architecturaleet m’a confrontéeà une réalité
essentielle; l’architecturedes mosquéesobéit à un langagespatial et
symboliquepropre,chaqueespacey estporteurd’unehistoire,etchaque
histoirey trouvesaplace,indissociabledesasignification.

De retourà Bruxelles,la rechercheamorcéeà Montréal en janvier2025
restaitinachevée,presqueembryonnaire. Comment concevoirun édifice
qui, pour desraisonspolitiquesou sociales,devraitdemeurerdiscret,par
crainte de déranger,de rompre un paysageurbain, ou d’affirmertrop
clairementsanaturecultuelle? Comment proposeren mêmetempsune
architecture ouverte, inclusive, faite pour accueillir tous les publics,
lorsque la sociétéignore encore sa vocation ou s’en tient à distance?
C ’estcommeenvisagerdebâtirsansvraimentexister.

AVANT -PROPOS
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Face à ces paradoxes,bien des interrogationsdemeurent,parfois sans
réponseimmédiate. C ’estdanscetentre-deux,entretensionsetpossibles,
que s’inscrit mon travail. Choisir de consacrerce travailde fin d’étudeà
l’architecture des mosquées naît d’un désir de comprendre en
profondeur les enjeux actuels, de saisir ce qui conditionne leur
perception, leur visibilité, leur intégration dans le paysage urbain
bruxellois, et d’en dégager les éléments essentielspour penser les
constructionsetsolutionsfutures.
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Fig. (01)

Photographie prise lors d’une 
visite d’une mosquée de 
Montréal-Nord, février 2025
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Bruxelleschange. Passeulementensurface,c'estquelquechosede
plus profond, qui touche à la façon dont la ville se compose, se
recompose,etparfoissecontredit.

Parmi lesquestionsque cettetransformationsoulève,celledeslieux de
culte musulmans est l'une des plus révélatrices. La population
musulmane de Bruxelles est en croissancecontinue, et avec elle, les
besoins: espacesdeprière,bien sûr, maisaussilieux d'enseignement,de
rassemblementetdesoutiencommunautaire. Des besoinsconcrets,qui
se heurtentpourtant à un cadre urbain, réglementaireet symbolique
qui neleura pasvraimentétépensé.

Ce qu'on observesur le terrain est assezéloquent. La grandemajorité
des mosquées bruxelloises ne sont pas des mosquées au sens
architecturaldu terme,ce sont pour la plupart, desgaragesreconvertis,
des anciennes maisons de maître, des entrepôts, des locaux
commerciauxvidés de leur usagepremier. Ces réaffectationsbricolées
racontent quelque chose d'important : elles témoignent d'une
adaptationsous contrainte,d'une communautéqui s'arrangeavec ce
qu'elletrouve,fautedepouvoir construirecedont ellea besoin. Ce sont
des espacesdiscrets jusqu'à l'invisibilité, des lieux qui existent,mais
qu'on nevoit pas,qui fonctionnent,maisdifficilement.

La question qui se pose alors n'est pas anodine : comment une
communautéen expansionconstantepeut-elle s'inscriredurablement
dans une ville qui lui offre si peu de place formelle? Les freins sont
nombreux et bien connus ; réglementationsurbanistiques rigides,
résistancespolitiques, inquiétudes liées à l'acceptabilitésociale, sans
oublier les obstaclesfinanciers et administratifs qui découragentles
projetsavantmêmequ'ils n’y aboutissent.

Construire une mosquée,ce n'est pas simplementposer des murs : il
engagedes questions d'identité,de reconnaissance,de coexistence,et
c'estpeut-êtrecepoidssymboliquequi rendla chosesi compliquée.

INTRODUCTION
1.1 Un contexte des mosquées Bruxelloises
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Entre-temps, les mosquées existantes débordent de leur vocation
première. On y prie, certes,mais on y suit aussidescours, on s'y réunit,
on y organisedesévénements,on y trouveparfoisune aideconcrète. Ce
glissementversla polyvalencen'estpas un choix idéologique,mais une
réponsepragmatiqueà un manque.1 Ces espacesrestentpour autant
mal intégrésdansla ville : peulisiblesdepuisla rue,peu reconnusdansle
paysage,souventperçuscommeétrangersau quartierqui lesentoure.

Faut-il alorscontinuersur cettelancée? transformer,adapter,bricoler?
Au risque d'entérinerune précarité devenue habitude ? Ou faut-il
imaginer autre chose : une architecturequi assumesa présence,qui
dialogue avec son environnement, qui offre aux pratiques qu'elle
accueilledesespacesà leurmesure? Comment, dansuneville aussidense
et réglementéeque Bruxelles,peut-on concilier les exigencesdu rite, les
attentesdela communautéetlescontraintesdu tissuurbain ?

Ce sont ces questions qui structureront la réflexion de ce TFE . La
mosquéey estenvisagéenon pas commeun simple objet architectural,
maiscommeun acteururbain à partentière,pris dansun vasteréseaude
relations sociales, spatiales et politiques. La façon dont ces lieux
s'installent,ou peinentà s'installer,dansBruxellesracontequelquechose
sur la capacitédela ville à faireuneplaceréelleà sesdiversités.

C'est à partir de six mosquées,choisies,pour ce qu'ellesrévèlentde ces
adaptations,de ces invisibilités et de ces potentiels,que cette analyse
prendraappui.

1       Sägesser, Caroline, et Torrekens, Corrine, « La représentation de l’Islam », Courrier 
Hebdomadaire du CRISP , n°1996-1997, 2008

Fig. (02 )

Mosquée Hamza
Bd de Nieuport 10, 1000 Bruxelles, 2017

(1)
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Depuis le mois de novembre, les visites de terrain ont
profondément nourri la recherche et ont progressivementdéplacé
certainsenjeux ainsi que la vision initiale du projet. L ’idée première
consistaità proposerun projetde mosquéeà une communeidentifiée
comme étant dans le besoin et dans une certaine demande, en
l’occurrence la commune de Watermael-Boitsfort. Cette approche
apparaissait,dansun premiertemps,commeune solution relativement
simple, mais elle s’est révélée rapidement insuffisante et peu
représentativedesenjeuxactuelsprésentsà Bruxelles.

En effet, la réaffectationd’un espaceexistant en mosquéeconstitue
aujourd’hui le processusmajoritaireà l’origine desmosquéesintégrées
dansle tissuurbain bruxellois. 2 Cette démarche,bien que courante,ne
permet pas toujours de répondrede manièrepertinenteaux besoins
réelset évolutifsdes communautés. Les visiteset surtout les échanges
ont mis en évidenceque lesproblématiquesactuellesdesmosquéesne
sesituentpasuniquementdansleur implantation,maisdavantagedans
leur capacité à évoluer, à s’adapter et à améliorer leurs conditions
d’accueil. C ’est ce qui a fait basculerle projet vers quelque chose de
plus ancrédans la réalitédu terrain. Le levierprincipal devientalors la
compréhensiondesenjeuxauxquelsfont facelesmosquéesqui, dansles
années à venir, envisagent une transformation et, ou un
agrandissement. Concrètement,cela cible : l’ajout de sallesde classe,
l’extension d’un centre culturel ouvert au quartier, ou encore des
problématiquesplus urgentes telles que l’amélioration du confort
thermique,la revalorisationdeseuilsd’entréedesespacesexistants.

Les six mosquéessélectionnéesdans le cadrede cetteétudepartagent
pour certains, ces enjeux généraux,tout en présentantchacune des
problématiques qui leur sont propres. C ’est d’ailleurs cette
combinaison,desbesoinspartagés,dessituationstrèsdifférentesqui a
guidéleursélection.

MÉTHODOLOGIE Venir « décomposer » ces lieux, et ainsi proposer une meilleure
lisibilité de leur fonctionnementpermetnon seulementd’approfondir
la compréhensiondeleurorganisationspatiale,souventcomplexe,mais
ausside mettreen évidenceles contraintesadministrativeset urbaines
liéesaux demandesde modification auprèsdes communes. Ce travail
graphique peut égalementconstituer un support précieux pour les
gestionnaires de ces mosquées.

Disposer de documents dessinésleur permettrait,à terme,de mieux
formuler leurs intentionset leurs idéeslorsqu’ils entreronten contact
avecdesarchitectes,notammentlorsquelesconditionsfinancièresetles
bénéficesrécoltésrendrontpossiblesdefuturesinterventions.

Parceque cesmosquéespartagentdesenjeuxproches,j’ai fait le choix
delesreprésenteravecun lexiquespatialcommun. Analysésen premier
lieu par leur élévationpour comprendreleur visibilité au seinde la rue
jusqu’au mobilier, permettraune comparaisonclaire des modes de
fonctionnementspatiaux entre ces différentslieux, afin d’en dégager
deslectureset deslogiquescommunes. Les visitesjouentdonc un rôle
fondamental dans ce processus. Elles donnent un accès direct à la
communauté,permettentde saisirce que lesplans ne montrentpas,et
offrentaussi l’occasionde vivre cesespaces,caractériséspar desusages
particulièrementintensesetvariablesdansle temps. Comment ceslieux
sont-ils occupés lors des grandes prières du vendredi ou lors
d’événementsmajeurs accueillant parfois jusqu’à 1500 fidèles ? À
l’inverse, comment fonctionnent-ils lors de journées plus calmes,
lorsqu’un seul cours estdonné et que seulementquelquesfidèlessont
présents?

Comprendre ces différentessituationsd’occupation est essentiel,tant
dans l’analyse de l’existant que dans la projection de futures
modificationspossibles. Cela implique égalementde lire lesdifférences
entreces mosquéesen fonction de leur implantation urbaine, de leur
relationà la rue, de leur environnementimmédiatet de leur degréde
connectivitéaveclequartierdanslequelelless’inscrivent.

(2)
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1       Bastenier, Albert, et Dassetto, Felice, Immigration et espace public. La controverse de 
l’intégration, Paris, CIEMI/L ’Harmattan, 1993



(2)

(4)(3)

(6)(5)

Six mosquéesstructurentdonc ce travail,dansune progressionqui
vadu mondialversle local bruxellois.

La premièreest la mosquéeAl -Aqsa (1), troisièmelieu saint de
l'islam aprèsLa Mecqueet Médine,et sansdoutel'une desmosquéesles
plus chargéessymboliquementà l'échellemondiale. Son étudene visepas
uniquementà en retracerson l'histoireou son l'architecture,mais bien à
en faire un outil analytique : en la décomposantdans ses dimensions
spatiales,fonctionnelleset spirituelles,elleservirade référencecommune
et permettrad'établirun lexique partagéautour des notions d'espaceet
d'usagepropresà l'architecturemosquée. L'analysese recentreraensuite
sur la ville de Bruxelles,en opérantun retour en arrièrenécessaire. Il en
implique en effetde reveniraux premièresvaguesmigratoiresdesannées
1960, et à la manièredont une communautépionnière,sans ressources
institutionnellesni soutienpublic, a su s'organiserpour créerun lieu de
culte. C'est ainsi qu'estnéela mosquéeHamza (2), toujours en activité
aujourd'hui,et qui constituela premièremosquéede Bruxellesdans son
sensle plus concret: cellequi a résistéau temps. Une décennieplus tard
s'implante ce qui deviendra la mosquée la plus emblématiquede la
capitale belge, la Grande Mosquée de Bruxelles (3), dont l'analyse
permettrad'aborder la question de ce que représentela construction
d'une mosquée dans un contexte européen, traverséede tensions
politiquesetd'enjeuxidentitairesqui persistentencoreaujourd'hui.

Ces trois cas donnentdéjàune imageassezlargede ce qui a été,et de ce
qu'il enresteaujourd'hui. Mais une parttout aussiessentielledecetravail
porte sur ce qui existe aujourd'hui, dans sa réalité concrète et
quotidienne. C'est ici qu'interviennentlesvisitesdeterrain,dont l'accueil
chaleureuxet l'hospitalitédescommunautésrencontréesméritentd'être
encore sincèrementremerciés. Chacune incarnant une problématique
singulière: les difficultésde financementet de confort auxquellesfont
face de nombreusesmosquéesde quartier (4) ; la question de ce que
signifiebâtir une mosquéeex nihilo dansle tissu urbain contemporain,à
traversun projet de nouvelle construction en devenir (5) ; et enfin la
démarche de revalorisation d'une mosquée turque, qui interroge la
manière dont la communauté pourrait s’ouvrir au quartier et cette
questiondeviendrale levierdu projetd’architecture. (6)

(1)
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Fig. (03)

Mosquée Al-Aqsa 
750 apJ.-C

Fig. (04)

Mosquée Hamza 
1968

Fig. (05)

Grande Mosquée de 
Bruxelles 
1978

Fig. (06)

Mosquée Al Karam
2006

Fig. (07)

Mosquée Averroès
2027

Fig. (08)

Mosquée Fatih Camii
1974

(2)



« L'atmosphèrede recueillementqui règnedans la
mosquée,ponctuéepar leschantsdesmuezzinset les
prières collectives, permet aux visiteurs de saisir
l'intensité spirituelle de ce lieu sacré. Les tapis de
prière colorés et les lustres ottomans créent une
ambiancemystique particulièrementsaisissantelors
descinq prièresquotidiennes. »

Mosquée Al-Aqsa, Jérusalem
Témoignage anonyme de pèlerin, 2015 

« L ’amélioration du lieu s’est faite étape par étape, 
on n'a pas encore fini, c’est un processus lent et qui 

demande beaucoup de patience, nous voulons 
donner le meilleur confort possible avec ce que nous 

avons… »

Mosquée Hamza, 1000 Bruxelles 
Témoignage anonyme, 2026

« Sa création s'est faite à une époque où la Belgique 
élargissait ses rapports commerciaux avec le Golfe et 

prenait conscience de l'exigence d'intégrer la nouvelle 
communauté d'immigrés musulmans dans ses 

villes.» 

Grande Mosquée de Bruxelles, 1000 Bruxelles 
Felice Dassetto, UCLouvain , Oasis Center, 2018 

« Non seulement le soutien en dehors de la
communautédesfidèlesetdifficileà trouver,maislà,
demander à une population déjà en difficulté de
donner quoique ce soit, c’est impossible. Je ne sais
pascommentleprojetverrale jour. »

MosquéeAl Karam, Forest1190
Témoignagedu gérant,2025

« Ce projet a une âme, la construction d’une 
mosquée est indispensable à Jette puisqu’il n'y en a 

pas d’autre dans la commune alors que plus ou 
moins 20 pourcents des Jettois(es) sont 

musulman(e)s.» 

Mosquée Al Karam, Forest 1190
Témoignage de l’Imam, BoukberMacbahi, BX1, 2019 

« Nous ce que l’on veut, c’est voir nos enfants 
apprendre et avoir leurs espaces pour cela, la 

communauté nous a déjà beaucoup donné et on veut 
rendre cela.» 

Mosquée Fatih Camii , Schaerbeek 1030
Témoignage du gérant, 2026 

(1)

(2)

(3)

(4)

(5)

(6)

(2)
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ÉTAT DE L ’ART
3.1 Genèse de la mosquée à l’origine          L'Islam naît au débutdu VIIe siècledansla péninsulearabique,un

territoirealorsstructuréautour detribus, deroutescommerciales,etde
deux villes qui concentrent l'essentieldes échanges: La Mecque et
Médine. La prédicationdu ProphèteMuhammadne visepasseulement
à transformerles croyances ; elle réorganiseprofondément les liens
sociaux, les hiérarchies,les modes de vie. Et très vite, cette nouvelle
communautéa besoind'un lieu. Pas un templeau sens« antique» du
terme mais un endroit où se retrouver,prier ensembleet régler les
affaires communes. C'est de cette nécessitétrès concrète, presque
pragmatique,quenaît la premièremosquée.

Muhammadaménagedanssapropremaison,à Médine,un espacecarré
d'environcinquantemètresde côté,une simpleclôturede brique crue,
deuxà troismètresdehaut,avecun appentissupportépar destroncsde
palmiers(a) le long du mur nord pour protégerles fidèlesdu soleil.
C'est le premierharam ; la premièresalledeprière. Le mur deréférence
; la kibla, est alors orienté vers Jérusalem,vers laquelle les fidèlesse
prosternent. Le mot lui-même,masjid, énoncel'essentiel: « lieu oùl'on
seprosternedevantDieu ». 1

On remarqueque les élémentsfondamentauxde la mosquéesont tous
déjà présents,dans cette premièremaison aménagée. La kibla, mur
perpendiculaireà la directionde La Mecque,structurel'espace. En son
centre,le mihrab (c) , une niche encadréede colonnettes,coifféed'une
voûte,matérialisela directionde la prièreet marquela placede l'imam.
À sadroite,le minbar : un escalierétroitd'unedizainedemarches,sorte
dechairedepuislaquellelechefdecommunautés'adresseaux fidèles.

Dans les grandes mosquées qui suivront, une dikka ; une estrade
surélevée,permettrade relayer les gestesdu rite à des foules que le
mihrab seul ne peut plus guider. Et dominant le tout, le minaret, d'où
lemuezzin lancel'appelà la prière.

La sallede prièreelle-même
(b), héritière directe de cet
appentisaux troncs de palmiers,
adopteune organisationspatiale
qu'on appelle hypostyle :
plusieurs rangées de colonnes
parallèlesau mur de la kibla, une
proportion plus large que
profonde. Une sortede formule
qui, deviendracaractéristiquede
l'architecture islamique, par
opposition au vaisseau
longitudinal des basiliques
chrétiennes. 1       Stierlin, H. (1996). L'architecture de l'islam au service de la foi et du pouvoir. Paris : Albin Michel.
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Fig. (09)

Fig. (10)

Illustration ottomane de la Mosquée du Prophète 
(Masjid al-Nabawi), Médine, fin XIXe siècle

Plan schématique de la maison 
du Prophète à Médine 



Ce qu'il faut comprendre,c'est que le ProphèteMuhammad n'a
pascherchéà construireun monument. La maisonde Médinen'estpas
un templeinaccessible,réservéau sacrémais un espaceouvert, tourné
versla communauté,la paroleet le rassemblement. La sacralitén'y vient
pas de la pierre ou de l'ornement, mais de l'usage collectif et de
l'orientationversDieu. Et c'estprécisémentcetteorientationqui va tout
organiser. Aux alentoursde624, la qibla pivote: Jérusalemcèdela place
à La Mecque. La mosquéede Médineestphysiquementtransformée,le
mur de référence change de face, les fidèles se retournent. Ce
retournementracontequelquechosed'essentielsur la nouvellefoi : elle
affirme son autonomie vis-à-vis des traditions abrahamiquesqui la
précèdent,etelleinscrit cetteaffirmationdansle bâti lui-même. Dès lors,
chaquemosquéeconstruite,deCordoue à Samarcande,serad'abordune
boussolespirituelle,pointéeversla Kaaba. 1

Parmi les héritagesde la maison prophétique,la cour à ciel ouvert ; le
sahn, estsansdouteleplus « structurant». Dans la mosquéedeMédine,
cet espacen'est pas un vide résiduelentredeux constructions: c'est le
cœur du dispositif. On s'y rassembleavant la prière, on y débat des
affairesde la communauté,on y accueillemêmeles voyageurs. La cour
prolongeune traditiondela maisonarabe; la dar, organiséeautourd'un
patio central, elle donne une dimension collectiveet spirituelle que la
maisonprivéen'apas.

Prier à l'air libre, ce n'estpasune contrainte: c'estpresqueune position
théologique. L'espaceentrele fidèleetDieu ne peutpasêtreentièrement
clos. Au centre du sahn, les mosquées ultérieures installeront une
fontaineou un bassin; le mida’a, traduisantdansla pierrel’importance
de la purification rituelle. L'eau, dans l'architectureislamique, n'est
jamaisdécorative: ellemarquele seuilentrele mondeprofaneetl'espace
de la prosternation. Les grandesmosquéesOmeyyades,commecellede
Damas au début du VIIIe siècle, reprennent ce dispositif en le
monumentalisant,cour immense,pavéedemarbre,bordéedeportiques,
fontainecentraletrônantcommeun rappelpermanentdela purification
nécessaire.

1       Frishman, M., & Khan, H. U. ( 1994). The Mosque : History, Architectural Development and 
Regional Diversity. Londres : Thames and Hudson.
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Mosquée du Prophète à Médine, cour extérieure : Sahn
fin XIXe / début XXe siècle

Fig. (11)

Mosquée des Omeyades à 
Damas, miniature 
ottomane, XVIe siècle

Fig. (12)

Fig. (13)

Mosquée des 
Omeyyades de 

Damas (Bayt al-Mal) 
et mosaïques de la 

cour, photo 
contemporaine 

(XXe -XXIe siècle).

Le seigneur dit : « nous
avons établi la Maison saint
[la Kaaba] comme un lieu où
l’on sait trouver asile .
Adoptez -le donc, ce lieu
choisi par Abraham, et faites -
en un lieu de prière [… ]
Purifiez ma Maison pour
ceux qui s ’y retirent
pieusement, et qui s ’inclinent
et se prosternent . »
Coran II, 125



Comme expliqué précédemment,la sallehypostylequi en découle
fonctionne selon une logique radicalementdifférentede la basilique
chrétienne. Là où celle-ci conduit le regardversl'absideet hiérarchiseles
places, la forêt de colonnes islamique dilate l'espace dans toutes les
directions. Où qu'on setrouve,on està égaledistancedeDieu.1

Le mihrab concentreà lui seul une des tensionsles plus fascinantesde
cette architecture. Cette niche ne contient rien, aucune idole, aucune
image, aucune relique. Elle indique simplement une direction. Et
pourtant, c'estautour d'elleque se concentrele plus grand raffinement
décoratif : mosaïquesdorées,entrelacsde marbre, arabesquesde stuc.
Tout cetornementpour encadrerun vide. Ce paradoxeestau cœur dela
penséeislamiquedel'image: puisqueDieu ne peutêtrereprésenté,l'artse
déploie autour de l'absence. Le mihrab est la forme architecturalede
l'indicible.

La mosquéede Médine ne comportaitaucune tour. L'appel à la prière;
l'adhan, se faisait depuis le toit de la maison du Prophète,où Bilal ibn
Rabah, premiermuezzin de l'Islam et ancien esclaveaffranchi, montait
cinq fois par jour pour que sa voix porte jusqu'aux habitantsde la ville.
Ce geste, se hisser en hauteur pour être entendu contient déjà le
programmearchitecturaldu minaret. Les premièrestours apparaissent
avecla mosquéeOmeyyadede Damas,2 dont les minaretsreprennentles
toursd'angled'uneancienneenceinteromaine. La formesestabilisepeuà
peu : un fût carré ou cylindrique, des galeriesen encorbellement,une
balustrade depuis laquelle le muezzin s'adresse aux quatre points
cardinaux.
Les déclinaisonsrégionalesserontnombreuses,on retrouvepar exemplele
minaret carré massif du Maghreb, le fût élancé et vernisséd'Iran, le
crayon de pierre effilé de l'époque ottomane qui définit encore
aujourd'hui la silhouetted'Istanbul. Mais quelle que soit sa forme, le
minaret accomplit toujours la mêmechose: rendrela mosquéevisible et
inscrirel'Islam danslepaysage.

1       Frishman, M., & Khan, H. U. (1994). The Mosque : History, Architectural Development and 
Regional Diversity. Londres : Thames and Hudson.

2       Stierlin, H. (1996). L'architecture de l'islam au service de la foi et du pouvoir. Paris : Albin Michel.
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Fig. (14)

Mihrab de la Mosquée du Prophète
(Al -Masjidan-Nabawi) à Médine 

vers 1900-1910

Fig. (15)

« Le Muezzin » (A Muezzin 
Calling from the Top of a 
Minaret the Faithful to Prayer) 
par Jean-Léon Gérôme, huile sur 
toile, 1879

Mosquée des Omeyyades de Damas : dôme et 
minaret (Madhanat al-Arus), 
carte postale colorisée, vers 1900-1920

Fig. (16)

Minaret de la Mosquée 
Koutoubia, Marrakech 

(Maroc), XIIe siècle

Fig. (17)

Minaret de la Mosquée Bleue 
Sultan Ahmet Camii

(Istanbul), XVIIe siècle

Fig. 
(18)



En moins d'un siècleaprèsla mort du ProphèteMuhammad, en
632, l'Islam s'estétendudela péninsuleIbériqueaux frontièresdel'Inde.
Partout, une mosquées'élève,parfoisen transformantune égliseou un
temple existant, parfois en construisant depuis rien. Le schéma
médinois resteinvariable : une cour, une salle hypostyle orientée,un
mihrab et un minbar. En Syrie, les colonnes de marbre antique sont
remployées. En Mésopotamie,la brique cuite et le stuc s'imposent. En
Perse,la coupolesassanidevientcoifferl'espacedeprière.

C'est peut-êtrelà le trait le plus remarquabledecettearchitecture: fidèle
danssesprincipesà la modestemaisonde Médine,ellesemontred'une
largepaletteextraordinairedanssesformes. Elle absorbe,transforme,se
réinterprète,sansjamaisperdrela boussolede la qibla ni oublier la cour
ouvertesur le ciel. Un enclos de brique crue et de troncs de palmiers
aura engendrél'un des patrimoines architecturauxles plus divers de
l'histoire.

Avant même que la mosquée ne s'impose comme lieu de prière
quotidienne, il existedans la péninsulearabiqueun point vers lequel
tout convergedepuis destempstrèsanciens. La Mecque abriteen son
centre un sanctuaireque les traditions arabespréislamiquesvénèrent
depuis des générations : la Kaaba. Quand Muhammad reçoit sa
révélation,il nefait pastablerasedecelieu. Il le réinterprète,le purgede
sesidoles,etenfait lepivot detoutela géographiespirituelledel'Islam.

La Kaaba, dont le nom signifie simplement"le cube« , s'élèveà une
quinzaine de mètresde hauteur,pour desdimensionsd'environ douze
mètressur dix. Construite par lits de pierressuperposés,renforcéede
poutres, recouvertede la kiswa, un voile de tissu noir brodé d'or
renouvelé chaque année, elle ne s'orne d'aucune fenêtre, d'aucun
portique, d'aucune colonnade. Enchâssée dans l'angle oriental, à
hauteurd'homme,la PierreNoire ; al-Hajar al-Aswad, estle point focal
detoutela dévotion. D'origine volcanique,noirciepar lessiècles,cerclée
d'argent,elleestselonla traditionle fragmentd'unepierrecélesteremise
par Gabriel à Abrahamlorsdela constructionoriginelledu sanctuaire.

(3)
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Vue panoramique de La Mecque avec le 
Masjidal-Haram et la Kaaba gravure 
occidentale vers 1850-1880.

Fig. (19)



La toucherou l'embrassern'estpas adorerla pierre,les théologiens
musulmans y ont toujours veillé. C'est rejoindre comme un
commencement,un point decontactentrelecieletla terre.

Le Hajj , c'estl'un descinq piliers de l'Islam, un pèlerinageà La Mecque
que tout musulmanen capacitéde le fairedoit accomplir au moins une
fois dans sa vie. Au cœur de ce pèlerinage,il y a un gestequi remonteà
bien avant l'Islam lui-même: le tawaf. 1 Tourner sept fois autour de la
Kaaba, dansle sensinversedesaiguillesd'unemontre,en gardantl'édifice
sur sa gauche. Ce rituel a littéralementfaçonnél'espace. Ce mouvement
circulaire répété par des milliers de corps simultanément a rendu
nécessairela créationd'un espacedégagé,continu, praticableautour du
cube. Le videautourdela Kaaba n'estpasun oubli deconception,c'estle
rituellui-mêmequi l'a imposé.

Le tawaf produit aussi l'une des images les plus saisissantesde
l'architecturereligieusemondiale : une foule immense,vêtuedu même
habit blanc de l'ihram, tournoyanten cerclesconcentriquesautour d'un
cubedepierredrapédenoir. 2 Le corpsdu croyantdevientinstrumentde
prière. Aucun autre rituel monothéiste ne confère au déplacement
physique dans l'espace une telle charge théologique, et une telle
conséquencespatiale.

Par la suite, l’analyse se portera sur des rituels plus spécifiques qui
prennentplaceau seinmêmedela mosquée. Il esttoutefoisimportantde
comprendreau préalablela place que prend le corps dans la religion
islamiqueetd’enremontersesorigines.

(3)

27                                                                                                                           28

1       Cahen, Claude, L ’islam. Des origins au début de l’Empire ottoman, Paris, Hachette, 1968 

2       Frishman, M., & Khan, H. U. ( 1994). The Mosque : History, Architectural Development and 
Regional Diversity. Londres : Thames and Hudson.

Plan légendé de la Kaaba et du Masjidal-
Haram (La Mecque)
lithographie ottomane avec calligraphie 
arabe, XIXe siècle

Fig. (20)

Fig. (21)

Fig. (22)

Vue aérienne du Masjidal-Haram et de la 
Kaaba, La Mecque 

vers 1880-1910

Vue aérienne du 
Masjidal-Haram et 
de la Kaaba durant le 
pèlerinage (Hajj), 
vers 1950-1970



Nichée au cœur de Jérusalem,sur l'esplanadeque lesmusulmans
nomment Al -Haram al-Sharif, le Noble Sanctuaire,la mosquéeAl -
Aqsa s'inscrit dans une histoirebien antérieureà l'Islam lui-même. Le
siteestintimementlié à la tradition abrahamiquedans son ensemble:
c'estsur ce rocherque, selonlestrois religionsmonothéistes,Abraham
s'apprêtaà sacrifierson fils, que Salomon érigeason Temple, et que
Jésusenseigna. 1 Bien avantque le premiermusulmanne s'y prosterne,
la collinedeJérusalemétaitdéjàchargéed'unesacralitéaccumuléeau fil
desprophètesetdesrévélations.

Rares sont les sites où se superposent,dans le même périmètreet
parfois dans la même pierre, les traces matériellesde trois grandes
traditions monothéistes. Les fondations de l'esplanade,taillées et
assembléessupportentaujourd'hui des édificesislamiquesmédiévaux
dont les marbres remployés proviennent parfois eux-mêmes de
constructionsbyzantinesantérieures. Chaque stratearchéologiquede
la collineraconteune civilisation qui a tenucerocherpour le centredu
monde.

Selon un hadith rapporté par Abou Dharr, le Prophète
Muhammaddéclaraqu'Al -Aqsa avaitétéfondéequaranteansseulement
aprèsla Kaaba de La Mecque,toutesdeux érigéescommelieux de culte
voués au Dieu unique. Cette filiation confère au site un statut
exceptionnel: Al -Aqsa n'estpasune mosquéeparmi d'autres,elleestl'un
destout premierssanctuairesconsacrésà l'adorationdivinesur terre.

Contrairementà la Kaaba,dont la formecubiqueexprimeunevolontéde
rupture avectout ornementhumain, Al -Aqsa s'estconstruiteau fil des
siècles dans un dialogue presque constant avec les civilisations
environnantes, absorbant leurs techniques, leurs matériaux et leurs
formes,sans jamaisperdrele fil de sa vocation première. Elle est,en ce
sens, une « mosquée-monde », un édifice où son histoire reflètela
complexitémêmedela villequi l'abrite.

L'événementqui scelledéfinitivementla placed'Al-Aqsa dansle cœurde
l'Islam est le voyagenocturne du Prophète,l'Isra wal-Mi'raj , (évoqué
dans la sourate 17 du Coran). En une seule nuit, Muhammad est
transportémiraculeusementdepuis la Grande Mosquéede La Mecque
jusqu'àJérusalem,montésur la créaturecélesteAl -Buraq. C'est depuisle
rocher sacréd'Al-Aqsa qu'il s'élèveensuitevers les cieux, traversantles
sept niveaux célestes, rencontrant les prophètes qui l'ont précédé,
Abraham,Moïse,Jésus, avantdesetrouverenprésencedeDieu. Al -Aqsa
estainsi le point dejonction entrela terreetle divin, ainsi, le seuilunique
entrelemondedeshommesetlemondecéleste.

Ce récit fondateura exercéune influenceconsidérablesur l'iconographie
et l'ornementationdesédificesislamiquesqui sesont succédésur le site.
Les mosaïques, les inscriptions coraniques et les décors de stuc qui
habillentlesmurs intérieursde l'esplanadefont fréquemmentréférenceà
cetévénement. 2
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3.2 Histoire de la mosquée Al-Aqsa
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1       Frishman, M., & Khan, H. U. ( 1994). The Mosque : History, Architectural Development and 
Regional Diversity. Londres : Thames and Hudson.

2       Stierlin, H. (1996). L'architecture de l'islam au service de la foi et du pouvoir. Paris : Albin Michel.

Vue aérienne de 
l'Esplanade des Mosquées 
(Al -Haram al-Sharif) 
avec le Dôme du Rocher
et le Mur occidental, 
Jérusalem
XXe siècle 

Fig. (23)



Tout commenceen 637, quand le califeOmar ibn al-Khattab entre
dans Jérusalemaprès la conquête musulmane. Sur l'esplanade,il fait
construire un premier édifice en bois, modeste, rudimentaire, mais
capable d'accueillir quelques centainesde fidèles. Quelque chose qui
rappelle, dans son humilité, la premièremosquéede Médine. Pas de
monumentalité,pasd'ambitiondynastique,justeun espacepour prier.

C'est souslesOmeyyades,une cinquantained'annéesplus tard,que tout
change. Abd al-Malik puis son fils al-Walid Ier décidentde transformer
radicalementle site. En 691, le Dôme du Rocher estachevé. La mosquée
elle-mêmeestreconstruiteen pierre. Jérusalemestalorsune ville saturée
de grandesbasiliqueschrétiennes,et lesOmeyyadesveulentmontrerque
l'Islam sait lui aussi éleverdes édificescapablesde rivaliseren splendeur
avecles plus beauxmonumentsdu monde connu par sa coupole dorée,
sesmosaïquesetlesproportionsprécisémentcalculées.

La suite est une longue sériede destructionset de reconstructions. Un
séismeen 746 ravagesune grandepartiedel'édifice. Les Croisés, en 1099,
transformentla mosquéeenpalaisroyalpuis ensiègedesTempliers,qui y
ajoutentdes élémentsgothiquesrapidementeffacésaprèsla reconquête
de Saladin en 1187. 1 Les Mamelouks,puis les Ottomans, y conduisent
chacun leurscampagnesderestauration. Ce que l'on voit aujourd'huiest
le résultatde tout ça : une superpositionde décisionsissuesde contextes
politiques,religieuxetculturelsradicalementdifférents.

Ce qui rend Al -Aqsa utile pour ce travail,ce n'estpas tant son statutde
troisième lieu saint de l'Islam mais c'est ce qu'elle donne à lire
architecturalement. On accède à une sorte de catalogue vivant des
typologiesfondamentalesde la mosquéeet sédimentéessur plus detreize
siècles.

(3)
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Fig. (24)

Élévation de la façade du Dôme du Rocher 

1       Stierlin, H. (1996). L'architecture de l'islam au service de la foi et du pouvoir. Paris : Albin Michel.



La nef centrale,plus hauteetplus large,estcoifféed'unecoupolede
plomb gris argenté. Elle ne cherchepas à s'imposerau regardde la ville,
contrairementau Dôme du Rocher voisin. Elle marqueune verticalité
intérieure,discrète,tournée vers l'espacede prière plutôt que vers le
paysageurbain.

L'intérieur, lui, est une superposition de styles qui raconte toute
l'histoiredu lieu : mosaïquesbyzantinesréinterprétées,stucs abbassides
aux entrelacsgéométriques,boiseriesconservéesaprès le passagedes
Croisés, carreauxottomansaux bleus profonds. Loin d’en devenirun
défaut,cettehétérogénéitéest une richesseet chaquecouche en est un
document: la traced'unemain,d'uneépoqueetd'uneintention.

Dans l'enceinted'Al-Aqsa, on retrouveplusieursfontainesd'ablutions:
les mida’a sont disposéesdans la cour, à l'extérieurde la sallede prière.
Ce n'estpasun détailfonctionnel. C'est un seuil. Avant d'entrer,lefidèle
se purifie : mains, visage,pieds. Ce gestemarque le passagedu monde
profane à l'espacesacré,il se fait dehors,à l'air libre, en communauté.
Souvent,c'estlà que lesconversationss'engagent,que les liens setissent
avantla prière.

Architecturalement, la fontaine n'est donc jamais un équipement
secondairequ'on caleoù on peut,ellestructurele parcours. Elle créeune
temporalitédans l'entrée,un moment de transition entre dehors et
dedans,entrelebruit dela rueetlesilencedela salle.

Dans lesmosquéesbruxelloisesque j'ai visitées,cet espaceestsouventla
premièrechose sacrifiéefaute de place : des robinets dans un couloir
étroit,une salledebainsreconvertieà la hâte. ComprendrecommentAl -
Aqsa traite ce dispositif aide à mesurerce qui manque ailleurs, et à
imaginercommentle retrouverpar saformeetson usage,mêmedansun
contextecontraint.

(3)
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La sallede prières'organiseselonun plan basilical: septnefs parallèles
au mur de la qibla, soutenuespar des colonnes de marbre. Ce choix
n'est pas anodin : les premiers bâtisseurs islamiques de Jérusalem
travaillaientdans une ville saturéed'églisesbyzantines, et ils en ont
absorbé la logique spatiale tout en la retournant au service d'une
théologiedifférente. C'est exactementce type de réinterprétationqui
intéressantpour le projet : commentun dispositifspatial existantpeut
changerdesensselonl'usagequ'onenfait ?

Fig. (25)

Plan schématique de la mosquée Al-Aqsa



Un détailhistoriquemérited'êtreretenu: Al -Aqsa fut la première
qibla de l'Islam. Pendantplus de seizemois, lesmusulmanspriaienten
direction de Jérusalem, avant que l'orientation ne bascule vers La
Mecqueen624. Ce changement,relatédansle Coran, laisseradestraces
physiques : certainesmosquéesprimitives durent être littéralement
retournées. Le mur de référencechangeaitde face, et avec lui, toute
l'organisationspatiale. 1

Ce que ça révèle,c'estque la théologies'inscrit immédiatementdans le
bâti. Chaque décisiondoctrinaleproduit une conséquencespatiale. Et
c'estpeut-êtrel'enseignementle plus précieuxqu'on puissetirer d'Al-
Aqsa pour un projet d'architecture: l'espaced'une mosquée n'est
jamaisneutre. Chaque choix, que ce soit par son orientation,son seuil,
sa cour et sa lumière, porte une signification que l'architecturedoit
assumer,passubir.

À droite du mihrab se dressele minbar, une chaire en bois sculpté,
étroitescalierd'une dizainede marchesdepuislequell'imam s'adresseà
la communauté. Celui d'Al-Aqsa est l'un des plus célèbresdu monde
islamique. Commandépar Saladinen1187pour marquerla reconquête
du site, il fut réaliséà Alep avec une précision artisanalestupéfiante,
assemblésans un seul clou, uniquementpar emboîtementsde bois. Il
brûla dansl'incendiecriminel de1969, etfut remplacépar une réplique
fidèleoffertepar leMaroc. 2

Ce minbar ramèneaussià une notion importante: dansune mosquée,
le mobilier n'est pas secondaire. Il porte lui aussi une histoire, une
symbolique, une intention.
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Fig. (26)

Fig. (27)

Axonométrie schématique du mirhab
de la mosquée Al-Aqsa

Axonométrie schématique du minbar
de la mosquée Al-Aqsa

1       Frishman, M., & Khan, H. U. ( 1994). The Mosque : History, Architectural Development and 
Regional Diversity. Londres : Thames and Hudson.

2       Stierlin, H. (1996). L'architecture de l'islam au service de la foi et du pouvoir. Paris : Albin Michel.

Fig. (28)

Axonométrie schématique 
d’une fontaine d’ablution mida’a

de la mosquée Al-Aqsa
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1       Middle East Eye, "Israel'sclosureof Al-Aqsa Mosqueis an actof war", 6 mars 2026

Il seraitdifficile de parlerde la mosquéeAl -Aqsa sansévoquer
ce qu'ellereprésenteau-delàde l'architecture. Aujourd'hui, l'esplanade
est l'un despoints de friction les plus chargésdu monde, revendiquée
par les musulmans comme troisièmelieu saint de l'Islam, et par une
partie de la population juive comme emplacementdu Temple de
Salomon. Les autorités israéliennescontrôlent les accès, les gardiens
waqf jordaniens administrent le site, et les fidèles palestiniens s'y
rendentdansun contextedetensionsrécurrentes.1

Chaque restauration, chaque fouille archéologique, chaque
modification d'accèsdevientimmédiatementun actepolitique autant
qu'un gestepatrimonial.

Ce contexte n'est pas anecdotique pour ce travail. Il rappelle que
construire,ou ne pas construire,un lieu de culte n'est jamaisun acte
neutre. À Bruxelles comme à Jérusalem,les pierres d'une mosquée
parlent de bien plus que d'architecture: ellesparlent de présence,de
légitimité, de droit à exister dans un espace partagé.

Fig. (29)

Affrontements sur l'esplanade de la mosquée Al-Aqsa 
(Dôme du Rocher), 
Jérusalem, 2021



Une partiedel’analyseétaitnécessairepour comprendrelesespaces
importantsque l’on retrouveau sein d’une mosquéemais il en esttout
autantque lesrituels islamiques,et de comprendreà quel point le corps
y occupeuneplacecentrale,età quelpoint cetteplaceestdifférentedece
qu'on imaginesouventdel'extérieur.

En Islam, le corpsn'estpasun obstacleà la spiritualité. Il enestle lieu. Se
prosterner,selaver,jeûner,marcherautourd'un sanctuaire,cesgestesne
précèdentpasla prière,ils sontla prière. 1

C'est une philosophiequi a desconséquencesarchitecturalesdirectes. Si
le corps estle premierespacedu sacré,alorsla mosquéedevientl'espace
qui l'accueilleetdoit êtrepenséeà partirdelui. Chaque dispositifspatial
découled'un gesterituel : la directionde la salledeprière,la position de
la fontaine,la hauteurdu minbar, la largeurdes rangées. Comprendre
les rituels,c'estcomprendrepourquoi la mosquéeestfaite comme elle
est.

Les ablutions : le seuil

Avant d'entrerdans la sallede prière, le fidèlese purifie. Ce rituel, le
wudu suit un ordrepréciset immuable: mains,bouche,narines,visage,
bras,tête,oreilles,pieds. Chaque partiedu corps sollicitéecorrespondà
une action : la bouche qui récite,les mains qui agissent,les pieds qui
marchent.

La fontaine d'ablutions, le mida'a, n'est donc pas un équipement
secondairequ'on installe là où il reste de la place. Elle structure le
parcours. Elle créeun momentdetransitionentrele dehorsetle dedans,
entrelebruit dela rueetlesilencedela salle.

La prière : le corps comme architecture

Cinq fois par jour, à des heures liées à la course du soleil, le corps
interrompt ce qu'il fait, se tourne vers La Mecque, et accomplit une
séquenceprécisede positionset de récitations: le rak'a. Debout, mains
levées,souraterécitée,inclinaison, redressementet puis la prosternation
: le sujud, où le front, le nez, les paumes, les genoux et les orteils
touchentle sol simultanément. Le point le plus haut du corps rejoint le
point leplus bas.

Pour la mosquée,celaveutdireque l'espacedeprièredoit permettreces
mouvements,en rangées,synchroniséset répétés. La largeurdesnefs,la
qualité du sol et son confort, l'absencede mobilier encombrant, la
lisibilitédela qibla : tout cesaménagementsdécoulentdirectementdece
gestedu corps.

(3)

3.3 La dimension rituelle
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Fig. (30) Fig. (31)

Prière collective devant le Dôme du 
Rocher, Esplanade des Mosquées (Al-

Haram al-Sharif), Jérusalem XXIe siècle

Ablutions (wudu) 
Turquie ou monde arabe, vers 1950-1970



La prièrequotidiennen'estpasle seulrituel qui prend placedans
une mosquée. Et c'estlà quelquechoseque lesvisitesde terrainont le
sujetplus concret.

Le vendredi, la prière du Dhuhr est remplacée par la prière du
Joumouah, la prière collective hebdomadaire,précédéed'un prêche
depuis le minbar. C'est un moment qui rassemblebeaucoup plus de
fidèlesque lesprièresordinaires,etqui transformeradicalementl'usage
de l'espace. Certaines mosquéesbruxelloisesaccueillentjusqu'à 1500
personnesce jour-là dans des bâtimentspenséspour deux cents voir
mêmemoins parfois. La gestiondece flux, l'organisationdesentréeset
dessorties,la lisibilitédesespacesannexes: c'estun despremiersenjeux
concretsqueleprojetdevraintégrer.

Le Ramadan produit lui aussiune transformationspatiale. Les prières
du soir s'allongent,les tarawih, prièressurérogatoirespropresau mois
dejeûnequi rassemblentla communautétarddansla nuit.1 Des espaces
de rupture du jeûne, l'iftar, s'organisent souvent dans les salles
polyvalentesattenantes. La mosquéedevientun lieu de vie autantque
de prière,on y mange,on y resteet on y dort parfois. Les momentsde
passage: mariages, funérailles, occupent eux aussi la mosquée de
manière ponctuelle mais intense. Et les cours de langue arabe,
d'éducationreligieuse,desoutienscolaireremplissentlerestedu temps.

La mosquée n'est donc jamais monovalente. Sa conception doit
anticiperdesusagestrèsdifférents,parfoissimultanés.

Chaque gesterituel produit une exigencespatiale. Et la mosquée,bien
conçue, estcellequi rend cesgestespossibles,qui les accueillesansles
contraindre,qui les laisseexisterpleinement. En ce sens, le corps du
croyant est lui-mêmeune mosquée: orienté,purifié, organiséautour
d'unedirectionetd'uneintention. C'est peut-êtrel'architecturela plus
durableque l'Islam ait jamaisproduite,non paspar le choix du marbre
ou dela mosaïque,maispaslesgestes,lesouffle,etla présence.
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1       Vincent Borie, Comprendre l’architecture sacrée, L ’incandescence de l’ombre. Arléa, Paris, 
2024

Fig. (32)

Grande Mosquée de La Mecque (Masjidal-Haram), Arabie Saoudite, 
prière du vendredi, XXIe siècle.



ARCHITECTURE DE LA MOSQUÉE

MASJID مسجد
Mosquée : littéralement « lieu où l'on se prosterne devant Dieu »
HARAM حرم
Salle de prière principale ; espace sacré et inviolable de la mosquée
QIBLA / KIBLA قبلة
Direction de La Mecque, indiquée par le mur principal de toute mosquée
MIHRAB محراب
Niche creusée dans le mur de qibla, signalant la direction de prière et la 
place de l'imam
MINBAR منبر
Chaire à gradins, souvent en bois, depuis laquelle l'imam prêche le 
vendredi
DIKKA دكة
Estrade surélevée dans les grandes mosquées, d'où l'on relaie les gestes du 
rituel à la foule
MINARET مئذنة
Tour d'où le muezzin lance l'appel à la prière ; signal visible dans le 
paysage urbain
SAHN صحن
Cour intérieure à ciel ouvert de la mosquée, cœur de la vie 
communautaire
MIDA ’A ميضأة
Dispositif d'ablutions (fontaine, robinets) situé dans la cour de la 
mosquée

LA KAABA ET LA MECQUE

KAABA كعبة
Édifice cubique au centre de La Mecque, premier lieu saint de l'Islam
AL -HAJAR AL -ASWAD الحجر الأسود
La Pierre Noire, fragment céleste enchâssé dans l'angle oriental de la 
Kaaba
KISWA كسوة
Voile de tissu noir brodé d'or qui recouvre la Kaaba
TAWAF طواف
Circumambulation rituelle : tourner sept fois autour de la Kaaba dans le 
sens inverse des aiguilles d'une montre
MASJID AL -HARAM المسجد الحرام
La Grande Mosquée sacrée de La Mecque, enceinte qui abrite la Kaaba
IBRAHIM / ISMA ’IL  إسماعيل/ إبراهيم
Abraham et Ismaël, fondateurs mythiques de la Kaaba selon la tradition 
islamique

AL -AQSA ET JÉRUSALEM

AL -HARAM AL -SHARIF الحرم الشريف
Le Noble Sanctuaire : nom arabe de l'esplanade des mosquées à Jérusalem
ISRA WAL -MI ’RAJ الإسراء والمعراج
Voyage nocturne du Prophète : transport miraculeux de La Mecque à 
Jérusalem, puis ascension vers les cieux
AL -BURAQ البراق
Créature céleste sur laquelle Muhammad effectua le voyage nocturne
HADITH حديث
Parole ou acte rapporté du Prophète Muhammad, source de droit et de 
théologie islamiques
WAQF وقف
Fondation pieuse islamique ; les biens waqf sont inaliénables et dédiés à 
un usage religieux ou charitable
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3.4 Glossaire

Pour clore cet état de l'art parcourant l'histoire et les symbolesde la
mosquée, le vocabulaire relevé au fil des lectures est rassembléci-
dessous. Ces termespermettentde nommercertainsélémentsspatiaux
qui netrouventpasleuréquivalentdirectdansla languefrançaise.



PURIFICATION ET PRATIQUE CORPORELLE

WUDU وضوء
Ablutions mineures : purification rituelle du corps avant la prière
GHUSL غسل
Bain complet du corps entier, requis après une impureté majeure 
(janaba)
TAHARA طهارة
Pureté rituelle : état requis pour accomplir la prière et les actes cultuels
HADATH حدث
Impureté mineure, effacée par le wudu
JANABA جنابة
Impureté majeure, nécessitant le ghuslpour être purifiée
NIYYA نية
Intention intérieure : condition spirituelle préalable à tout acte rituel 
valide

PRIÈRE ET POSTURES 

RAK ’A ركعة
Unité de base de la prière, composée d'une séquence de positions et de 
récitations
IQAMA إقامة
Posture initiale de la prière, debout, mains levées à hauteur des oreilles 
la mise en présence
RUKU ركوع ’
Prosternation partielle : inclinaison du buste à angle droit durant la 
prière
SUJUD سجود
Prosternation complète : le front, le nez, les paumes, les genoux et les 
orteils touchent le sol
AL -FATIHA الفاتحة
Sourate liminaire du Coran, récitée à chaque unité de prière

ADHAN أذان
Appel à la prière lancé cinq fois par jour par le muezzin depuis 
le minaret
MUEZZIN مؤذن
L'appelant : celui dont la fonction est de lancer l'adhan depuis 
le minaret
IMAM إمام
Chef de la communauté ; celui qui conduit la prière collective et 
dirige la mosquée

LES CINQ PILIERS ET LES RITUELS

ARKAN AL -ISLAM أركان الإسلام
Les cinq piliers de l'Islam : les obligations fondamentales de 
tout musulman
SHAHADA شهادة
Profession de foi : « Il n'y a de dieu que Dieu, et Muhammad 
est son messager. »
SALAT صلاة
Prière rituelle obligatoire, accomplie cinq fois par jour en 
direction de La Mecque
ZAKAT زكاة
Aumône légale : purification du patrimoine par le don d'une 
part de sa richesse à la communauté
SAWM صوم
Jeûne du mois de Ramadan : abstinence complète du lever au 
coucher du soleil
HAJJ حج
Grand pèlerinage à La Mecque, obligatoire une fois dans la vie 
pour tout musulman qui en a les moyens
HAJJI حاجي
Titre honorifique porté par celui ou celle qui a accompli le 
pèlerinage à La Mecque
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CHAPITRE I :

MIGRATION ET RÉAFFECTATION



Après avoir exploré ce que la mosquée représentedans sa
dimension rituelle et spatiale, ce que le corps y cherche et ce que
l'architecturedoit lui offrir, il est temps de revenir à Bruxelles. Et de
comprendrecommentcetteville estdevenuece qu'elleestaujourd'hui:
l'un des espaces urbains les plus islamiquement divers d'Europe
occidentale. Ce n'est pas le fruit du hasard. C'est le résultat d'une
histoire migratoireprécise,avec ses dates,ses décisionspolitiques, ses
basculements silencieux.

Tout commence dans l'après-guerre. La Belgique se reconstruit, ses
industriestournentà plein régime,etellemanquedebras. Le 18 février
1964, elle signe un accord bilatéralavec le Maroc. Le 16 juillet de la
même année, un accord similaire est conclu avec la Turquie. Ces
conventionsont une logique simple et brutale: faire venir de la main-
d'œuvrepour alimenterlesmines,leschantiers,lesusines.

Les hommesqui arrivent alors sont jeunes,souvent ruraux, issus des
campagnes du Rif marocain, des régions de Nador, Al Hoceïma,
Tanger, ou deszonesruralesd'Anatolie. Ils sepensaientprovisoires. Ils
venaientgagnerde l'argent,rentrerau pays,recommencer. En 1960, on
comptait 461 nationauxmarocainsdocumentésen Belgique. En 1970,
Bruxellesencomptaitprèsde22 000.1

L'islam de cettepériodeestdiscret,presqueinvisible. On prie dans des
caves,desarrière-salles,deslogementscollectifs. Pas demosquée,pasde
visibilité. Justedeshommesqui maintiennentun lien avecleur foi dans
lesintersticesd'uneviedetravail.

En 1974, la Belgique ferme ses frontières à l'immigration de
travail,en réponseau choc pétrolier. Cette décision,paradoxalement,
amplifie ce qu'elle cherchait à contenir. Plutôt que de repartir, les
travailleursinstallésfont venir leursfamilles,épouses,enfants,parents.
La migrationdetravaildevientunemigrationdepeuplement.

C'est ce moment charnière qu'analyseCorinne Torrekens dans ses
travauxsur la concentrationdespopulationsmusulmanesà Bruxelles.
Elle identifietrois facteursqui expliquentl'émergenced'une"demande
d'islam"plus visible: le passageà une immigrationfamiliale,l'abandon
progressifde l'illusion du retour au pays, et la décision de s'installer
durablement. Ces trois chosesensembleproduisentquelquechosede
nouveau: une communautéqui ne secacheplus, qui veutexisterdans
l'espacepublic, qui a besoinde lieux dignespour pratiquersa foi. Les
chiffressuiventcettelogique. Dans les années1980, on comptait près
de 58 000 Marocainsà Bruxelles. En 2000, ce chiffreapprochaitles90
000.

Aujourd'hui, la communauté d'origine marocaine en Belgique
compteraitplus de700 000 personnes,celled'origineturqueentre200
000et300 000. Bruxellesenconcentrela part la plus importante.

Cette sédentarisationne s'est pas répartie uniformément sur le
territoirebruxellois. C .Torrekens le documenteavecprécision: prèsde
75 % des personnesd'origine de pays à majoritémusulmanerésident
danscinq desdix-neuf communes: Schaerbeek,Molenbeek,Bruxelles-
ville, Saint-Josse et Anderlecht.2 Elle décrit ces quartierscomme des
espaces"interstitiels", permettantaux migrantsde naviguerentredeux
cadresderéférence,celuidu paysd'origineetcelui du paysd'accueil,en
construisantun espacemigratoirequi tientdesdeux.

CHAPITRE I : MIGRATION ET RÉAFFECTATION                                                                                      
4.1 Analyse du contexte migratoire en région Bruxelloise
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1       Dassetto, Felice, “Islam en Belgique et en Europe : Facettes et questions”, Louvain-La-Neuve, 
Academia-Bruylant, 1997

2       Torrekens, Corrine, « Islam de Belgique : Enjeux et perspectives», Editions de l’Université de 
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Une deserreurslesplus fréquentesdans le débatpublic, c'estde
parler des "musulmans de Bruxelles" comme d'un ensemble
homogène. En réalité, l'islam bruxellois est traversé de lignes de
fracturemultiples.

Il y a d'abordle clivagethéologique: sunnitestrèsmajoritaires,chiites
trèsminoritaires, environ10 %, etsouventinvisiblesdanslesinstances
représentatives. Au sein mêmedu sunnisme,quatreécolesjuridiques
coexistent,qui recoupent partiellementles origines nationales : le
hanéfismeturc, le malikismemarocain,le chaféismedespaysdu Golfe,
le hanbalismesaoudien. Puis les clivagesethniqueset nationaux : les
Marocainsd'originerifaine,lesTurcs organisésen courantsdistincts:
la Diyanet liée à l'État turc, le Milli Görüs, les alévis, auxquels
s'ajoutentdes communautés algériennes,tunisiennes, pakistanaises,
somaliennes,subsahariennes,dont la présencecroît depuis les années
2000.1

La "mosquéebruxelloise"n'existedonc pas au singulier. Chaque lieu
deculteestancrédansunecommunautéprécise,avecsespratiques,ses
langues,sesréférences. Concevoir pour "lesmusulmansde Bruxelles"
sanstenircomptedecettediversité,c'estpasserà côtédel'essentiel.

(4)
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Reconnaissance et invisibilité : 
comment une mosquée existe ou n'existe pas

C'est peut-êtrel'aspectle moins visible de la question,et pourtant le
plus structurant pour ce travail. En Belgique, le culte islamique est
officiellement reconnu depuis 1974.2 Mais cette reconnaissance
nationalene setraduit pasautomatiquementen reconnaissancelocale.
Et c'estlà quetout secomplique.

Pour qu'une mosquéesoit officiellementreconnue par les autorités
communales,elle doit répondreà une sériede critèresadministratifs,
urbanistiqueset financiers. Il faut disposerd'un bâtiment conforme
aux normes, d'une structure associative en règle, d'une capacité
d'accueil suffisante,et naviguer dans des demandesde permis qui
peuvent s'étalersur des années. Ce processusest long, coûteux, et
souventdécourageant,surtout pour descommunautésqui manquent
deressourcesetderéseauxinstitutionnels.

Le résultat, c'est une réalité à deux vitesses. D'un côté, quelques
mosquéesreconnues,souvent les plus grandes,les mieux dotéesqui
bénéficient d'un financement public partiel et d'une existence
juridique claire. De l'autre, une majorité de lieux de culte qui
fonctionnent dans un flou administratif: tolérés,mais pas reconnus.
Visibles pour la communautéqui lesfréquente,invisiblespour la ville
qui les entoure. C'est précisémentcette invisibilité que les visites de
terrainont renduetrèsconcrètecettequestiondevisibilité: desentrées
discrètes,sanssignalétique,desfaçadesqui ne disentrien de ce qui se
passederrière.

1       Dassetto, Felice, “Islam en Belgique et en Europe : Facettes et questions”, Louvain-La-Neuve, 
Academia-Bruylant, 1997

2       Torrekens, Corrine, « Islam de Belgique : Enjeux et perspectives», Editions de l’Université de 
Bruxelles, 2020



Entre 70 et 80 mosquées sont recenséessur le territoire
bruxellois,mais ce chiffre estlui-mêmedifficileà établir,beaucoupde
ceslieux n'ont ni signalétique,ni présenceen ligne, ni statutjuridique
clair. Sur l'ensemble,seuleune minorité a obtenu une reconnaissance
officielle,le processusétantlong et administrativementexigeantpour
descommunautéssouventpeudotéesenressourcesinstitutionnelles.

La carterévèleaussi une concentrationgéographiquetrès marquée:
Molenbeek, Schaerbeek, Saint-Josse, Anderlecht et Bruxelles-ville
concentrentl'essentieldeslieux de culte, tandisque lescommunesdu
sud et de l'estde la région en comptenttrès peu, un refletdirect des
dynamiquesmigratoiresqui ont façonnéla ville.
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Fig. (33)

Cartographie des lieux de culte islamique 
en région de Bruxelles-Capitale



MOSQUÉE HAMZA / مسجد حمزة

Bruxelles-Ville 1000
Fondée : 1968 - Reconnue : 2012–2014

MOSQUÉE AL -NASR / مسجد النصر

Koekelberg1081
Fondée : 1968 - Reconnue : 2018

MOSQUÉE BADR / مسجد بدر

Molenbeek-Saint-Jean1080
Fondée : 1973 - Reconnue : avant 2012

GRANDE MOSQUÉE / المسجد الكبير في بروكسل

Bruxelles-Ville 1000
Fondée : 1978 - Non reconnue par la RBC

MOSQUÉE AL GHOFRANE / مسجد الغفران

Anderlecht1070
Fondée : 1978 - Non reconnue

MOSQUÉE FATIH CAMII / فاتح جامع

Schaerbeek1030
Fondée : 1978 - Reconnue : avant 2012

MOSQUÉE ASCTTB /  أسكتبمسجد

Anderlecht1070
Fondée : 1970–80 - Reconnue : avant 2012

MOSQUÉE BRUKSEL ULU CAMII / بروكسل أولو جامع

Bruxelles-Ville 1000
Fondée : ~années 1980 - Non reconnue

MOSQUÉE ESSALAM / مسجد السلام

Saint-Gilles 1060
Fondée : ~années 1980 - Reconnue : avant 2012

MOSQUÉE FOI ALBANAISE / مسجد الإيمان الألباني

Schaerbeek1030
Fondée : ~années 1980–90 - Reconnue : avant 2012

MOSQUÉE BLANCHE  / المسجد الأبيض التركي

Schaerbeek1030
Fondée : ~années 1980–90 - Non reconnue

MOSQUÉE EL JADID / مسجد الجديد

Bruxelles-Ville 1000
Fondée : ~années 1980–90 - Non reconnue

MOSQUÉE AL MOUSTAKBAL / مسجد المستقبل

Molenbeek-Saint-Jean1080
Fondée : ~années 1980–90 - Reconnue : avant 2012

MOSQUÉE AL MOUTAQUINE / مسجد المتقين

Molenbeek-Saint-Jean1080
Fondée : ~années 1990 - Reconnue : avant 2012

MOSQUÉE AL FATH / مسجد الفتح

Anderlecht1070
Fondée : ~années 1990 - Non reconnue

MOSQUÉE SELIMIYE CAMII / جامعسليمية

Saint-Josse-Ten-Noode1210
Fondée : ~années 1990 - Non reconnue

MOSQUÉE ATTADAMOUN / مسجد التضامن

Bruxelles-Ville 1000
Fondée : ~années 1990 - Reconnue : avant 2012

MOSQUÉE UNION DE L'ISLAM / مسجد اتحاد الإسلام

Schaerbeek1030
Fondée : ~années 1990 - Reconnue : avant 2012

MOSQUÉE MEVLANA / مسجد مولانا

Molenbeek-Saint-Jean1080
Fondée : ~années 1990 - Reconnue : ~2021–2023

MOSQUÉE AL IMRANE / مسجد آل عمران

Molenbeek-Saint-Jean 1080
Fondée : ~années 1990 - Non reconnue

MOSQUÉE ARABITA /  العربيطةمسجد

Saint-Gilles 1060
Fondée : ~années 1990 - Non reconnue

MOSQUÉE AL AMAL / مسجد الأمل

Anderlecht1070
Fondée : ~années 1990 - Non reconnue

MOSQUÉE ARRAHMANE / مسجد الرحمان

Anderlecht1070
Fondée : ~années 1990 - Non reconnue

ABANGLADESH CENTR /  البنغلاديشيالإسلامي

Ixelles 1050
Fondée : ~années 1990 - Reconnue : avant 2012

MOSQUÉE AL KHALIL / مسجد الخليل

Molenbeek-Saint-Jean1080
Fondée : ~années 1990 - Non reconnue

MOSQUÉE VENDREDI / مسجد الجمعة

Schaerbeek1030
Fondée : ~années 1990 - Reconnue : avant 2012

MOSQUÉE ARAFAT / مسجد عرفات

Molenbeek-Saint-Jean 1080
Fondée : ~années 1990–2000 - Non reconnue

MOSQUÉE ATTAWHID / مسجد التوحيد

Bruxelles-Ville 1000
Fondée : ~années 1990–2000 - Non reconnue

MOSQUÉE AL KARAM / مسجد الكرم

Forest1190
Fondée : 2006 - Reconnue : 2007

MOSQUÉE AL MOUHAGIRINE / مسجد المهاجرين

Ixelles1050
Fondée : ~années 2000 - Reconnue : ~2020–2022

MOSQUÉE ASSOUNNAH / مسجد السنة

Anderlecht1070
Fondée : ~années 2000 - Non reconnue

MOSQUÉE BILAL / مسجد بلال

Schaerbeek1030
Fondée : ~années 2000 - Non reconnue

MOSQUÉE KOUBA / مسجد قبة

Schaerbeek1030
Fondée : ~années 2000 - Non reconnue

MOSQUÉE AL FIRDAWS / مسجد الفردوس

Schaerbeek1030
Fondée : ~années 2000 - Non reconnue

MOSQUÉE HICRET / مسجد هجرت

Schaerbeek1030
Fondée : ~années 2000 -Non reconnue

MOSQUÉE MALIK IBN ANAS / مسجد مالك بن أنس

Bruxelles-Ville 1000
Fondée : ~années 2000 - Non reconnue

MOSQUÉE EL HIKMA / مسجد الحكمة

BruxellesVille 1000
Fondée : ~années 2000 - Non reconnue

MOSQUÉE ZAID IBN HARITHA / مسجد زيد بن حارثة

Schaerbeek1030
Fondée : ~années 2000 - Non reconnue

MOSQUÉE JAFFARIA / مسجد جعفرية باكستانية

Molenbeek-Saint-Jean1080
Fondée : non connue - Reconnue : ~2012–2015

MOSQUÉE ARRAYAN / مسجد الريحان

Neder-Over-Heembeek1120
Fondée : non connue - Reconnue : ~2015–2018

MOSQUÉE EL MOUHSININ / مسجد المحسنين

Saint-Gilles 1060
Fondée : non connue - Reconnue : ~2015–2018

MOSQUÉE ARRAHMA / مسجد الرحمة

Bruxelles-Ville 1000
Fondée : non connue - Reconnue : 2018

MOSQUÉE EL -AZHAR / مسجد الأزهر

Saint-Josse-Ten-Noode1210
Fondée : non connue - Reconnue : ~2019–2021

MOSQUÉE RAJA / مسجد الرجاء

Laeken1020
Fondée : non connue - Reconnue : ~2019–2021

MOSQUÉE AL INABA / مسجد الإنابة

Berchem-Sainte-Agathe1082
Fondée : non connue - Reconnue : ~2019–2022

MOSQUÉE BAIT -UL -MUJEEB / مسجد بيت المجيب

Uccle1180
Fondée : 2014 - Non reconnue

MOSQUÉE AVERROÈS / مسجد ابن رشد

Jette1090
Fondée : non connue - Reconnue : ~2021–2022

MOSQUÉE EL CHATIBI / مسجد الشاطبي

Laeken1020
Fondée : non connue - Reconnue : ~2021–2023

MOSQUÉE OMAR IBN AL -KHATTAB /  عمر بن

الخطاب
Bruxelles-Ville 1000

Fondée : non connue - Reconnue : ~2021–2023

MOSQUÉE AL KHALIL / مسجد الخليل

Molenbeek-Saint-Jean1080
Fondée : non connue - Non reconnue

+
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Bruxellesaujourd'hui : nouvellesgénérations,nouveauxbesoins

La majoritédesBruxelloisd'originemusulmanesont aujourd'huinésen
Belgique, deuxièmeou troisièmegénération. Les Marocains d'origine
comptent parmi les communautésles plus naturaliséesdu pays, avec
88,4 % ayant acquis la nationalitébelge,contre 89,2 % pour les Turcs
d'origine.

Cette réalitétransformela demandereligieuse. Les jeunesBruxellois de
confessionmusulmanene cherchentpas à reproduirel'islam rural de
leurs grands-parents. Ils construisent quelque chose de plus
individualiste,deplus « à la carte» , selonlestermesdeC .Torrekens.1

À ces générationsétabliess'ajoutentde nouvelles vagues migratoires
depuis 2015, Syriens, Afghans, Africains subsahariens, qui
réintroduisentune primo-migration avecsespropresbesoins: lieux de
culte,servicessociaux,espacescommunautaires.2

Bruxelles,où prèsdesdeuxtiersdeshabitantssont aujourd'huid'origine
étrangère,est devenue une ville où la question des infrastructures
religieusesadaptéesn'estplus optionnelle. Elle esturgente.

(4)
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2       Dassetto, Felice, “Islam en Belgique et en Europe : Facettes et questions”, Louvain-La-Neuve, 
Academia-Bruylant, 1997

1       Torrekens, Corrine, « Islam de Belgique : Enjeux et perspectives», Editions de l’Université de 
Bruxelles, 2020



La mosquéeHamza : la première

Il y a quelque chose de particulier à commencerpar la mosquée
Hamza. Pas parcequ'elleestla plus grande,ni la plus connue,ni la plus
visible , mais parcequ'elleest la première. Celle qui a existéavant qu'il
existeun cadre,avantqu'il existeune reconnaissance,avantmêmequ'on
sachevraimentcequevoulaitdire"mosquéebruxelloise".

Tout commence en 1968. Un groupe de pionniers de l'immigration
marocainefait l'acquisitiond'un localà la chausséedeJette,à Koekelberg.
L'islam n'est pas encore reconnu en Belgique. Il n'y a aucun soutien
public, aucun cadre légal, aucune infrastructurepenséepour eux. Ces
hommes s'organisentseuls, cotisent entre eux, rémunèrentdes imams
bénévoles,paientl'entretiendu lieu deleur poche. Ce qu'ils construisent,
ce n'est pas une mosquée au sens institutionnel du terme, c'est une
réponsecollectiveetpragmatiqueà un besoinvital.

La mosquée ne restera pas longtemps à Koekelberg. Elle déménage
d'abord rue de l'École à Molenbeek-Saint-Jean, puis rue Sainte-Marie,
avant de s'établirdéfinitivementau boulevardde Nieuport 8, en 1971.
C'est là qu'elleexisteencoreaujourd'hui,dansun bâtimentordinairedu
centredeBruxelles,sansminaret,sanscoupole,sansaucun signeextérieur
qui laisseraitdevinersafonction.

C'est ce que j'ai voulu voir en m'y rendant. De l'extérieur, rien ne
distinguele bâtimentde sesvoisins. Pas de signalétiqueparticulière,pas
d'architecturequi signale le sacré. La façadeest sobre, et neutre. C'est
l'une despremièreschosesqu’on remarquesansle remarquer,quand on
commenceà s'intéresseraux mosquéesbruxelloises: leur invisibilité n'est
pas un accident,c'estune condition d'existence. Pendant desdécennies,
existerdiscrètementétaitla seulemanièred'exister.
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4.2 Genèse de la mosquée Hamza 

(4)

Fig. (34)

Plan de la mosquée Hamza en vert
Le jaunereprésente les autres espaces de cultes dans le quartier 



L'ASBL MosquéeHamza estofficiellementenregistréele 10 avril
1986, soitprèsdevingt ansaprèssafondation. Ce décalagedit beaucoup
sur la réalité administrative de ces lieux. La mosquée existait,
fonctionnait, accueillaitdesfidèles,organisaitdesprières,tous les jours
depuis1968, maisjuridiquement,ellen'étaitrien.1

La reconnaissanceofficiellecomme lieu de culte, elle, n'estarrivéeque
bien plus tard, il y a une dizained'annéesà peine. Ce qui signifieque la
mosquéeHamza a fonctionné pendantprèsde quaranteans sansaccès
aux subsides publics, sans statut clair, dans ce que les chercheurs
appellent une "zone grise institutionnelle". Ce parcours n'a rien
d'exceptionnel dans le paysage bruxellois. Jusqu'en 2017, seules 81
mosquéessur lesquelque350 recenséesen Belgiqueavaientobtenuune
reconnaissanceofficielle. Les autresnaviguaientdansce mêmeflou, avec
des procédurespouvant durer des années,des dossiersrenvoyés,des
critères difficiles à remplir pour des communautés sans ressources
institutionnelles.

Une mosquéedequartier,autogéréeetfinancéepar lesfidèles,n'a pasles
mêmes capacitésadministrativesqu'une grande structure dotée d'un
soutien extérieur. Et pourtant, c'est précisémentce type de lieu qui
répondau quotidienaux besoinsdescommunautés.
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1       Mosquée Hamza ASBL, Trends/Le Vif, n° BCE 0432.093.032, Bruxelles (1000)

Note : Les informations relatives à l'ASBL fondatrice, à la fréquentation et aux déclarations 
du gestionnaire proviennent de sources primaires collectées dans le cadre de cette recherche de 
terrain et ne font pas l'objet d'une vérification documentaire indépendante.

Fig. (35)

Elévation de la mosquée Hamza, Bd de Nieuport 10
Le bleu représente l’existant, ou le vertqui représente ce qui fait mosquée, 
n’intervient pas 



Plus d'un demi-siècleaprèssa fondation, la mosquéeHamza tient
toujours. C'est en soi remarquable. Elle a traverséles déménagements,
les décennies sans reconnaissance, les transformations de la
communauté qu'elle sert. Elle est devenue,presque malgré elle, un
symbole, celui d'une présence qui a résisté à l'indifférence
institutionnellepar la seuleforcedela solidaritécommunautaire.

Pour ce travail, elle constitue un cas d'étude fondamental. Non pas
parcequ'ellereprésentece que la mosquéebruxelloisedevraitêtre,mais
parce qu'elle incarne ce qu'elle a dû être : pragmatique, discrète,
autogérée,invisible.

Comprendre la mosquée Hamza, c’est d’une certaine manière
comprendreaussi le point de départ. Et c'est à partir de ce point de
départ que les questionsprennent tout leur sens : commentpasserde
cetteinvisibilité contrainteà unearchitecturequi assumesaprésence,sans
trahir lescommunautésqui ontapprisà existerdansl'ombre?
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Fig. (36)

Fig. (37)

Fig. (38)
Axonométrie 
schématique de la 
Salle d’ablutions, ici 
en l’occurrence se 
fait des les lavabos à 
disposition 

Axonométrie 
schématique du 

mirhab représenté 
comme une niche 
modeste intégrée 

dans le mur Qibla 

Plan schématique 
qui suit celui du 

bâtiment hôte, sans 
organisation spatiale 

spécifiquement 
conçue pour la 

prière.  



Si la mosquéeHamza incarne l'islam, autogéré,discret et ancré
dans le quotidien d'une communautéde quartier, la Grande Mosquée
du Cinquantenaire représentetout autre chose, et c’est bien pour ça
qu'elle mérite d'être examinée. Elle est l'islam institutionnel,
diplomatique,financépardesÉtats.

Avant d'être une mosquée,le bâtiment du Cinquantenaire était une
curiosité architecturale. Il est construit en 1897 par l'architecteErnest
Van Humbeeck pour accueillir le Pavillon oriental de l'Exposition
internationalede Bruxelles,financépar le mécènecomteLouis Cavens.
À l'intérieur, une toile panoramique monumentaled'Émile Wauters
représentantLe Caire et lesrivesdu Nil . L'architecturenéo-mauresque,
lescoupoles,lesornementsorientalisants,tout ça n'a rien d'islamiqueau
senspropre. C'est de l'exotismecolonial,1 pensépour le spectacleet le
regardoccidental. La rotonde mesure38 mètresde diamètre,compte
seizepans, et estcomplétéepar un pavillon d'entrée,un vestibuleet un
petit musée. Le minaret,haut de 40 mètres,est surmontéd'un bulbe.
C'est une structurecirculairetypique desbâtimentspanoramade la fin
du XIXe siècle, un plan qui n'a absolument pas été conçu pour
organiserdesrangéesdefidèlesorientésversLa Mecque. C'est là une des
particularitéslesplus étrangesdecelieu : la mosquéea dû s'adapterà un
espacequi nel'attendaitpas,à l’inversedeceque l’on pourraitcroire.

En 1967, le roi Baudouin fait don du bâtimentau roi Fayçal d'Arabie
saoudite,envisiteofficielleenBelgique. Le gesteestdiplomatiqueautant
que symbolique. Le bâtiment est restauré entre 1975 et 1978 par
l'architectetunisien Mongi Boubaker, qui conservela structure de la
rotondetout en l'adaptantaux exigencesdu culte. Trois niveaux sont
aménagésdans la grandesalle. On y trouveune sallede prière,dessalles
d'études,un laboratoirede langue pour l'apprentissagede l'arabe,une
bibliothèque,une salledeconférence,desespacesréservésaux femmeset
aux jeunes.2
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4.3 La grande Mosquée de Bruxelles

(4)

2        Le Vif / L'Express : L'imam de la grande mosquée de Bruxelles, 2017 

1       Torrekens, Corrine, « La gestion locale de l'islam à Bruxelles.» In Cahiers du GERME, n ° spécial, 
Bruxelles : ULB, 2006

Plan de la Grande mosquée de Bruxelles en vert
Le jaunereprésente les autres espaces de cultes dans le quartier 

Fig. (39)



Pendantquaranteans, la mosquéeestgéréepar l'Arabie saoudite,
et plus précisémentpar la Ligue islamiquemondiale,dont la tradition
wahhabiteesttrèséloignéedel'islamsunnitepratiquépar la majoritédes
musulmans belges. Cette tension existe depuis le début, mais elle
s'intensifiebrutalementaprèsles attentatsdu 22 mars 2016.1Plusieurs
expertsen radicalisationprésententalorsla mosquéecommeun vecteur
d'introductiondu salafismeenBelgique. Le députéGeorgesDallemagne
estimeque les statuts de l'ASBL gestionnairevisaient dès le départ à
contrôler l'ensemblede la communautémusulmaneselonles préceptes
wahhabites.

Ce n'estpasle premierdramequi touchele lieu. En 1989, le directeurde
la mosquée, Abdullah al-Ahdal, décrit comme modéré, soucieux de
concilier l'islam sunniteavecla législationbelge,estassassiné. L'attentat
estrevendiquépar un groupelibanaispro-iranien. Un meurtrequi dit, à
lui seul,à quel point ce lieu a toujoursétébien plus qu'un simpleespace
deprière.

Le 15 mars2018, la Belgiquerésiliela conventionqui liait le bâtimentau
Centre islamiquerattachéà l'Arabie saoudite. Le ministre de la Justice
Koen Geens présentecette décision comme une étapevers un "islam
européen"respectueuxdes valeursbelges. Le 1er avril 2019, l'Exécutif
desmusulmansde Belgique,prochedu gouvernementmarocain,prend
la gestiondu lieu.
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(4)

Fig. (40)

Elévation de la Grande mosquée de Bruxelles, parc de Cinquantenaire 
Le bleu représente l’existant, ou le vertqui représente ce qui fait mosquée, 
n’intervient pas 

Fig. (41)

Plan 
schématique 
de la Grande 
mosquée 
de Bruxelles 

1       Torrekens, Corrine, « La gestion locale de l'islam à Bruxelles.» In Cahiers du GERME, n ° spécial, 
Bruxelles : ULB, 2006



Depuis le départde l'Arabie saoudite,plus personnen'entretient
vraimentla mosquée,et ellesedégrade. Les espaces,déjàcontraintspar
un plan circulaire inadapté à la prière collective, se détériorent. Ce
délitementphysique vient redoublerles tensionsinstitutionnelles, et
fait de la Grande Mosquée du Cinquantenaire un cas d'étude
particulièrementparlantpour cetravail.

Ce lieu illustrequemêmeune mosquéebien financée,bien située,dotée
d'un programmecomplet, peut quand même échouer à devenir un
ancrage stable pour une communauté. Quand le projet est
diplomatique avant d'être communautaire, quand les décisions
viennent d'en haut plutôt que d'en bas, quelque chose se perd. La
mosquéeHamza, avecsesquaranteansdezonegriseetsescotisationsde
fidèles,a peut-êtreplus de soliditéen son bâtimentqu’un autre,offert
par un roi à un autreroi.
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(4)

Fig. (43)

Axonométrie 
schématique de la 
salle d’ablutions, 
celle-ci à pour projet 
d’être rénové en 
lavabos séparés pour 
2027

Fig. (42)

Fig. (44)

Axonométrie 
schématique du 
mirhab dans la salle 
de prière pour 
homme

Axonométrie 
schématique du 
minbar en bois 
présent dans la salle 
de prière pour 
homme 



Après avoir exploré ce que la mosquée représente dans sa
dimensionhistoriqueet rituelle,en passantpar deux casaux trajectoires
très différentesà Bruxelles, il restenécessaire de voir ce qu’il en est
aujourd'hui, dans sa réalitéla plus concrète. C'est ce que les visitesde
terrainont rendupossible.

Trois mosquées,troiscommunes,troissituationsdifférentes. Al Karam à
Forest,Averroèsà Jette,Fatih Camii à Schaerbeek. Trois bâtimentsqui
n'ont pas étépenséspour la prière,et qui ont dû s'y adapter. Le point
commun : la conversion d'une typologie existante,est au cœur de la
questionarchitecturalequecetravailchercheà poser.

Avant mêmedeparlerdeplan ou deprogramme,il y a une questionqui
précèdetout le reste: celledu seuil. Commentune mosquéesignale-t-elle
saprésencedepuisla rue?Commentle passantqui nela connaîtpassait-il
qu'elleexiste? Et commentle fidèlequi arrive depuisle trottoirentre-t-il
dansun espacesacrédepuisun espaceordinaire ?

Dans lestroismosquéesvisitées,cettequestiondu passageentreledehors
et le dedanss'estimposéed'emblée. Les façadessont discrètes,souvent
sanssignalétiqueclaire. Les entréessont parfoisdissimuléesetaccessibles
seulementpour qui sait déjàoù regarder. Ce n'estpasun hasard,c'estle
résultatd'annéesd'adaptationà un contexteurbain et politique qui n'a
pastoujourslaissédeplaceà la visibilité. Mais cettediscrétiona un coût :
elle crée une frontière invisible entre la mosquée et le quartier qui
l'entoure, entre la communauté qui la fréquenteet les habitants qui
l'ignorent.

Le seuil devientdoncestun élémentfondamentalde l'architecturede la
mosquée.

(4)

4.4 La maison Bruxelloise comme nouveau lieu de culte
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(4) Al Karam à Forest incarne une situation que beaucoup de
mosquées bruxelloises connaissent : un bâtiment converti dans
l'urgence,desespacescontraints,desbesoinsqui débordentlargementce
quele lieu peutoffrir.

(5) Averroès à Jette représenteautre chose,une communautéqui a
réussià porter un projet de transformationplus ambitieux,à négocier
avec les autoritéscommunales,à imaginer quelque chose de nouveau
dansun cadreexistant.

(6) Fatih Camii , enfin, estle cas qui cristallisetoutescesquestionset
devient le levier du projet d'architecture,le lieu où tout ce qui a été
observé,analyséetcompristrouveunetraductionspatialepossible.

Ces troismosquéesnesontpasdesexemplesparmid'autres. Elles ont été
choisiesparcequ'ellesformentensembleune progression,du problème
versla solution,dela contrainteverslepossible.

(4)
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(4)

(6)(5)

Fig. (45)

Mosquée Al Karam
2006

Fig. (46)

Mosquée Averroès
2027

Fig. (47)

Mosquée Fatih Camii
1974



La mosquée Al Karam est installée au 52 de la chausséede
Neerstalle, à Forest. Derrière cette façadesans signe distinctif se joue,
depuisbientôtvingt ans,quelquechosequi ressembleà une leçonsur ce
que signifiegérerun lieu de culte islamiqueà Bruxelles,aveclesmoyens
du bord etlesrèglesqu'on vousimpose.

Tout commenceen 2006, quand une ASBL liée à un centre culturel
poselespremièrespierresdecequi deviendrala communautéAl Karam.
Dès l'année suivante, les démarches officielles s'enchaînent : une
demande de reconnaissanceen tant que communauté islamique est
déposéele 14 février 2007, suivie d'une demande d'autorisation de
créationd'un comitéislamiquele 23 avril dela mêmeannée,toutesdeux
transmisespar l'Exécutif desMusulmansdeBelgique.

Le 21 mai 2007, la communautéislamiqueest officiellementreconnue
comme établissementpublic. Al Karam devient ainsi la première
mosquéedela listedescommunautésislamiquesreconnuesdela Région
de Bruxelles-Capitale. Une première, donc. Mais une première qui
n'ouvrepaslesportesengrand.

La reconnaissances'appuie sur deux textes: l'ordonnancedu 29 juin
2006 relativeà l'organisationdu culte islamique,et l'arrêtédu 8 février
2007 sur les demandesde reconnaissanceet la création des comités
islamiques. Ces textesorganisentune procédureprécise,sur proposition
de l'organe représentatifdu culte, et sur base d'un dossier que le
gouvernement examine. Passer du statut de mosquée à celui de
communauté islamique reconnue n'est pas anodin : cela transforme
l'institution en établissementpublic dont le déficit et les grosses
réparationsdeviennentdes dépensesobligatoirespour la Région. Mais
attention,la prise en chargen'est pas totale. Seule la part des dépenses
que la communauténe peut pas couvrir elle-même,aprèsun effortjugé
raisonnable en cotisations, dons et autres sources, est éligible au
financementrégional. Autrementdit : on reconnaît,mais on ne finance
pastout.

(4)
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4.5 La mosquée Al Karam

Plan de la mosqueéAl Karam, chaussée de Neerstalle52  en vert
Le jaunereprésente les autres espaces de cultes dans le quartier 

Fig. (48)

Note : Les informations relatives à l'ASBL fondatrice, à la fréquentation et aux déclarations du 
gestionnaire proviennent de sources primaires collectées dans le cadre de cette recherche de terrain et ne 
font pas l'objet d'une vérification documentaire indépendante.



Environ dix ans aprèssa fondation, l'ASBL initiatrice tombe en
faillite. Ce qui suit ressemble à un inventaire des fragilités :
complications administratives, blocages juridiques, questions
financièressansréponseimmédiate. Cet épisoden'estpasune exception
bruxelloise, c'est presque un cas de figure récurrent.1 Beaucoup de
mosquéessesont construitessur desstructuresassociativeslégères,mal
capitalisées,portéespar l'élan d'une communautéplutôt que par une
ingénierieinstitutionnellesolide.

Quand ces structures s'effondrent, la transition vers le statut
d'établissementpublic se révèle presque brutale : il faut revoir la
comptabilité, assumer une forme de transparence pour laquelle
personnen'aétépréparé.

Les difficultés ne s'arrêtentpas aux murs de la mosquée. Dehors, la
chausséede Neerstallepose ses propres problèmes. C'est une artèreà
fortecirculation,desserviepar le tram,avecdestrottoirsqui ne sont pas
tailléspour absorberlesflux du vendrediou desgrandsjoursdefête.

Lors de la ṣalāt al-jum'a, ou pendant l'Aïd , la fréquentation peut
approcher le millier de fidèles selon le gestionnaire. Ce millier de
personnesdoit serépartirdans un espacequi n'a jamaisétépensépour
ça,à quelquesmètresd'un tramqui lui, nes'arrêtepas.

Cette tension entrele flux des fidèleset celui du trafic urbain est loin
d'être propre à Al Karam, elle touche une large part des mosquées
bruxelloisesimplantéesdans des locaux reconvertis,anciens entrepôts
ou commerces,intégrésdansdestissusdensessansmargedemanœuvre.

(4)
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1       Torrekens, Corrine,. « L'islam à Bruxelles. Bruxelles» : Éditions de l'Université de 
Bruxelles, coll. « Science politique », 208 p., 2009

Fig. (49)

Plan schématique de la mosquée Al Karam 
Le bleu représente l’existant, et le vertqui représente ce qui fait mosquée, 
dans ce cas l’installation du tapis au sol et l’annexe d’une tonnelle pour 
agrandir l’espace de prière 



Dans la commune de Forest, Al Karam coexisteavec d'autres
lieux de culte islamique, notamment la mosquée El Hikma rue
Berthelotet la mosquéeIbn Massoud rue Fierlant. Elle assumeune
fonction centraledanscepaysage,maissesressourcesrestentétroites.

Contrairement à certainesmosquéesalimentéespar les réseauxde la
Diyanet ou desfondationsdu Golfe, Al Karam vit quasiexclusivement
des contributions de ses fidèles. Cette dépendancecommunautaire,
couplée à l'héritage de la faillite, rend tout projet d'extension
pratiquementimpossibleà court terme,alors mêmeque la demande,
elle,continuedecroître.

Ce débordement,on le lit aussidans lesmurs. Depuis le trottoir de la
chausséede Neerstalle, rien ne signalevraiment la mosquée: pas de
minaret,pasdeparvis,pasdereculsur la rue. La façades'encastredans
la rangéedebâtimentscommesi elles'excusaitd'êtrelà. L'élévationest
courte,coincéeentrelesmitoyens,etletrottoirrestantsuffità peineles
jours ordinaires. Dedans, la communautéa fait ce qu'ellepouvait. La
sallede prières'estprolongéeversl'arrièrepar une tonnelle,structure
légère, semi-ouverte, qui vient couvrir un espace extérieur quand
l'affluencel'exige..

Pendantun temps,le comitéa regardédu côtédesbâtimentsvoisins,
l'idée d'acquérir une parcelle mitoyenne pour absorber enfin
correctementles fidèlesa circulé sérieusement. Mais les prix ont eu le
derniermot. Sansréserve,sansfinancementextérieur,encorefragilisée
par la faillitedel'ASBL fondatrice,la communautén'a paspu franchir
le pas. Le projet est restélà, dans les esprits,sans jamais trouver les
moyensdedevenirréel.

Note : Les informations relatives à l'ASBL fondatrice, à la fréquentation et aux déclarations du 
gestionnaire proviennent de sources primaires collectées dans le cadre de cette recherche de terrain et ne 
font pas l'objet d'une vérification documentaire indépendante.
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Fig. (50)

Elévation de la mosquée Al Karam 
Le bleu représente l’existant, et le vertqui représente ce qui fait mosquée, 
dans ce cas les symboles d’un panneau indiquant la nature du bâtiment



Al Karam n'est pas un cas isolé. Elle reflètece que vivent une
grande majorité des mosquéesrecenséesà Bruxelles : des espaces
souvent inadaptés, des ressources limitées, une reconnaissance
publique partielle. En Région de Bruxelles-Capitale, une vingtaine
seulementbénéficientdu statutde communautéislamiquereconnue,
condition nécessairepour accéderaux financementsrégionaux. Pour
lesautres,et mêmeen partiepour lesreconnues,lescoûts d'entretien,
d'agrandissementou d'adaptationrestentà la chargequasi exclusive
desfidèles.

Ce queraconteAl Karam, c'estmoins une histoiredemosquéequ'une
question de politique publique : comment accompagne-t-on des
communautésreligieusesen situation de fragilité institutionnelle ?
Commentintègre-t-on la réalitédeslieux de cultedans la planification
urbaine, à l'échelle communale comme régionale ? Ces questions
restent,pour l'instant,largementsansréponse.

(4)

81                                                                                                                           82

Fig. (51)

Axonométrie de la
salle d’ablution, 
composé par 4 
lavabos disponibles 
pour les hommes

Fig. (52)

Axonométrie du 
mirhab intégré dans la 
salle de prière qui 
occupe le jardin 
(tonnelle) 



CHAPITRE II :

PROJET ET ENJEUX



À Jette, environ un habitant sur cinq est musulman. C'est un
chiffrequi parle,et qui pendantlongtempsn'a pastrouvéde réponseà
la hauteur. Pendantdesannées,l'ASBL Averroèsa fonctionnédans 40
m² rueLéon Theodor, à deuxpasdela gare. Quarantemètrescarrés,de
quoi accueillir quelques dizaines de personnesdans des conditions
normales,pas un millier de fidèlesun jour d'Aïd. Pourtant c'estce qui
s'est passé, vendredi après vendredi, fête après fête : les fidèles
débordaientdansla rue,posaientleurstapissur le trottoir,priaientsous
la pluie entrele passagedu train et les regards. Ce n'étaittenablepour
personne,ni pour lesfidèles,ni pour lesriverains,ni pour la commune.
Mettre fin à ces prières de rue est d'ailleurs l'un des objectifs
explicitementportéspar lenouveauprojet.

Quant au nom choisi, il n'estpas anodin : Averroèsestle nom latinisé
d'Ibn Rochd, philosophe,médecinet juristeandalouné à Cordoue en
1126, figuredu dialogueentrelescivilisations. Un nom qui dit quelque
chose de la manièredont les fondateursont voulu ancrer ce projet,
dansunetraditionouverte,pasdanslerepli.1

Les premièresdemandesde permisremontentà 2017. Le projet initial
prévoyait déjà large : une grande mosquée,une salle de sport, une
cafétéria, une bibliothèque. Mais ce qui frappe d'emblée dans la
démarche,c'estlechoix du financement. Pasdefondationdu Golfe, pas
deréseauextérieur.2

L'imam porteurdu projet,Boubker Macbahi,a étédirectdèsle départ:
"Nous ne voulonspas que quelqu'un d'autre nous dise commentnous
devonsvivre notrefoi." Les fonds ont été récoltéspar crowdfunding,
auprèsdes fidèleseux-mêmes,à Bruxelles,mais aussi à Anvers, Gand,
Liège, Charleroi. Ce choix, presqueradical dans le paysagemosquéen
belge,transformechaquedonateurenco-constructeurdu projet.

CHAPITRE II : PROJET ET ENJEUX 
5.1 La nouvelle mosquée d’Averroès
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Note : Les informations relatives à l'ASBL fondatrice, à la fréquentation et aux déclarations du 
gestionnaire proviennent de sources primaires collectées dans le cadre de cette recherche de terrain et ne 
font pas l'objet d'une vérification documentaire indépendante.

2       BX 1 : Jette : le projet de la nouvelle mosquée Averroès à l'enquête publique, 2019

1        Averroès, Centre Culturel (s. d.). Notre projet, 2025

Plan de la mosquée Averroès en vert 
(à gauche le bâtiment existant, à droite le projet)
Le jaunereprésente les autres espaces de cultes dans le quartier 

Fig. (53)



Le budgettotal a étéestiméentrecinq et six millions d'euros. La
premièrephaseen nécessite2,5 millions : au 13 février2026, un peu
plus d'un million avait été récolté,soit 41 % de l'objectif. Lent, mais
solide.1

Le cheminversle permisn'a pasétéune formalité. En 2019, le dossiera
été rejeté. Lors de la commission de concertation, 154 plaintes
citoyennes avaient été déposées. Les inquiétudes portaient
principalement sur la mobilité dans le quartier, le manque de
stationnement,et des risquesd'inondation jugés mal pris en compte.
L'échevine de l'Urbanisme Shirley Doyen avait résumé la position
communale avec une certaineclarté : "Nous ne sommespas du tout
opposésà la constructiond'unemosquée,mais le projetdoit êtrerevupour
respecterla loi. Il y a trop de dérogationsaux textes régionaux,
notammentau niveau desservitudeset de la taille du projet,beaucoup
tropdense." L'ASBL auraitpu sedécouragermaisne l'a pasfait, leprojet
a étérepris,revuenprofondeuretréintroduit.2

Une pétition contre le projeta tout de mêmecirculé, ellen'a pas suffi.
La commission de concertationa finalementrendu un avis favorable
sous conditions. Ce deuxième passage,plus attentif aux exigences
réglementaireset aux préoccupationsdes riverains,a débloquéce que
desannéesd'attenteavaientgelé.

Ce qui vasortirdeterrerueEsseghemà Jetten'aplus grand-choseà voir
avec une simple salle de prière coincée dans un immeuble. Le projet
qualifié de "mosquée hybride à l'architecture audacieuse et
contemporaine" s'implanteraà côté du Foyer Jettois, sur un terrain
appartenantà l'ASBL .
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Note : Les informations relatives à l'ASBL fondatrice, à la fréquentation et aux déclarations du 
gestionnaire proviennent de sources primaires collectées dans le cadre de cette recherche de terrain et ne 
font pas l'objet d'une vérification documentaire indépendante.

2       BX 1 : Jette : le projet de la nouvelle mosquée Averroès à l'enquête publique, 2019

1        Averroès, Centre Culturel (s. d.). Notre projet, 2025

Fig. (54)

Elévation du nouveau projet mosquée de la mosquée Averroès
Ici, le bâtiment est dessiné pour faire mosquée, le vertreprésente donc la 
totalité du bâtiment



Le bâtiment compteradeux niveaux de sous-sol et cinq étages:
deux sallesde prièredont une réservéeaux femmes,une salledesport et
quatre vestiairespour les jeunes,une salle de fitness,des classespour
l'arabeetune écolededevoirs. Au deuxièmeétage,une sallepolyvalente.
Au troisième,huit sallesde classeet de conférence. Aux quatrièmeet
cinquième étage, dix logements destinés aux plus défavorisés. S'y
ajoutentune cafétéria,un restaurantsocial,une petitebibliothèque,un
espacedédié aux femmes et aux jeunes, et un atelier de formation
professionnelle.1

Le chantierest aujourd'hui en cours. Les travauxpréparatoiresont été
réalisés,et le siteavance. La posede la premièrepierreestprévuepour le
30 mai 2026, une datequi a quelquechosedesymboliqueaprèspresque
dix ans de démarches,de refus, de recommencements. Le choix du
terrain rue Esseghems'inscrit lui-mêmedans une logique urbaine plus
large: ce secteurdu nord-ouestde Jettefait l'objetd'une requalification
globale,avecdesprojetsderéaménagementdu parc d'Esseghemvisantà
désenclaveret revitaliserun quartier longtemps resté en marge.2 Le
centreculturel s'installedonc dans un mouvement,pas en dehors. En
misant sur une architecture assumée,un financement entièrement
communautaireetun programmequi mêleculte,éducationetsocial.

La mosquée Averroès ne construit pas seulementune mosquée. Il
construitquelquechosequi ressembleà une réponse,imparfaite,longue
à venir,maisréelle,à unequestionqueJetteseposaitdepuisvingt ans.
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Fig. (55)

Axonométrie de la
salle d’ablution, 
composé par 4 
lavabos disponibles 
pour les hommes au 
premier étage

Fig. (56)

Axonométrie 
schématique du plan, 
on remarque la 
superficie de la salle de 
prière à été pensé aux 
mêmes proportions 
que le centre culturel

Note : Les informations relatives à l'ASBL fondatrice, à la fréquentation et aux déclarations du 
gestionnaire proviennent de sources primaires collectées dans le cadre de cette recherche de terrain et ne 
font pas l'objet d'une vérification documentaire indépendante.

2       BX 1 : Jette : le projet de la nouvelle mosquée Averroès à l'enquête publique, 2019

1        Averroès, Centre Culturel (s. d.). Notre projet, 2025



La communauté turque à Bruxelles s'est principalement
concentréerue de Brabant,chausséede Haecht, quartierNord, au cœur
dela communedeSaint-Josse,c'estlà queprèsdela moitiédesBruxellois
d'origineturqueont fait leur vie,construisantun tissudecommerces,de
cafés,d'associationsetdelieux deprièrequi donneà cesruesuneidentité
immédiatementreconnaissable.1 Ce n'est pas un hasardsi ce secteura
fini par s'appelerla PetiteAnatolie : on y parleturc, on y mangeturc, on
y prie en turc. Et au milieu de tout ça, la mosquéen'estpasun bâtiment
parmi d'autres,elleestle centredegravitéautourduquel s'organisela vie
communautaire, un point fixe dans un quartier en mouvement
permanent.

L'histoire de la mosquée Fatih Camii commence par une rupture.
Pendantun temps,Turcs etAlbanais partageaientle mêmelieu deculte:
la mosquéeBlanche, à Schaerbeek. Mais les différencesculturelles et
linguistiques entre les deux communautés ont fini par rendre cette
cohabitationdifficile. La séparations'impose,et la communautéturque
part chercherun espacequi lui soit propre. En 1978, elle acquiertun
bâtimentau 88 de la chausséede Haecht : un ancien atelierdésaffecté
datant de 1893, aux murs épais et à la structure industrielle, que
personned'autrene voulait vraiment. Le transformantainsi en lieu de
prière,ce « recyclage» d’une usinedevientalorsmosquée,estloin d'être
uneexceptiondansl'histoiredel'islamenEurope occidentale.

La discrétionne suffit pourtantpasà éviterlesobstacles. Dès 1979, sous
la direction du bourgmestreRoger Nols,4 la commune de Schaerbeek
refuseun permis de bâtir introduit pour la mosquéepar la Diyanet ;
l'organismeofficielturc chargédesaffairesreligieuses. Ce refusn'estpas
isolé: l'administrationdeSchaerbeekétaità l'époquel'une despremières
à utiliserdélibérémentlesrèglesd'urbanismepour freinerl'implantation
visibledesmosquéesdansl'espacepublic.

Officiellement, on invoquait des raisons techniques. Mais les
archivesracontentautrechose. Derrièrele refus, il y avait une pétition,
des courriersde riverainsqui demandaientla fermeturede la mosquée
ou, du moins, son déplacementailleurs.3 Ce n'étaitpas tant la mosquée
en elle-mêmequi dérangeaitque la présenceturquequ'elleincarnait. Un
phénomèneclassique,qu'on désignedepuis par l'acronymeNIMBY :
Not In My BackYard, pas dans mon arrière-cour, qui traduit
l'opposition de voisins à un équipementqu'ils perçoiventcomme une
nuisance,indépendammentdesalégitimité.2

Malgré ces blocages, la mosquée continue d'exister et cherche
progressivementà affirmer sa présence. Comme beaucoup d'autres à
Bruxelles, elle commencepar des formes de visibilité minimales : des
enseignessur la façade,des inscriptions, des panneaux. Ces dispositifs
sont encadréspar le RèglementRégional d'Urbanisme,qui régit tout ce
qui estvisible depuis l'espacepublic. Mais la façade,ici, n'estjamaisun
simplehabillage. Elle estl'interfaceentrele dedanset le dehors,entrela
communautéet la ville. Comme l'a théoriséErving Goffman, la façade
d'un lieu fonctionne comme un appareillage symbolique dont la
fonction est d'établir la définition de la situation proposée aux
observateurs. Pour une mosquée implantée dans un contexte
minoritaire,chaqueélémentvisibleestchargédesens.1
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5.2 Fatih Camii

1       Torrekens, Corrine & Adam, I : Belgo-Marocains, Belgo-Turcs : (auto)portrait de deux 
communautés en Belgique. Bruxelles : Fondation Roi Baudouin, 2015

Note : Les informations relatives à l'ASBL fondatrice, à la fréquentation et aux déclarations du 
gestionnaire proviennent de sources primaires collectées dans le cadre de cette recherche de terrain et ne 
font pas l'objet d'une vérification documentaire indépendante.

3       BX 1 : Jette : le projet de la nouvelle mosquée Averroès à l'enquête publique, 2019

2       Torrekens, Corrine, « La gestion locale de l'islam à Bruxelles.» In Cahiers du GERME, n ° spécial, 
Bruxelles : ULB, 2006

1       Dassetto, Felice, “Islam en Belgique et en Europe : Facettes et questions”, Louvain-La-Neuve, 
Academia-Bruylant, 1997

4 Roger Nols estun hommepolitique belgené le 19 juillet 1922 à Saint-Nicolas (Liège), et mort le 13
mars2004, à Dinant Restaurateuret militant du Front démocratiquedesfrancophones(une composante
actuelledu MouvementRéformateur),il estéluconseillercommunalen 1956, etoccuper



À la fin des années1990, la mosquéefranchit une étapedécisive.
Elle acquiertle bâtimentmitoyen,un secondatelierdésaffecté,etengage
destravauxde rénovationd'envergure. Dans ce cadre,sesgestionnaires
déposent une demande de transformation de façade auprès de la
commune. Le projet est ambitieux : un minaret de dix-huit mètres,
accompagnéd'une coupole, destinésà signalerla mosquéedepuis un
largepérimètre. Le minaret,du mot arabemanara, qui signifiephare,a
donc historiquementune double fonction : marquerla présencede la
mosquéedans le tissu urbain, et signifierl'appelà la prière,l’adhan, ce
rituelsonorequi rythmecinq fois par jour la viedescroyants.

À Bruxelles,où la diffusiondecetappelpar haut-parleurestinterdite,le
minaretprend une valeurencoreplus symbolique: puisqu'on ne peut
pasentendre,on veutau moins voir.

Derrière la demandede minaret,il y a quelquechosede plus profond
qu'une préférenceesthétique. Les gestionnairesde la mosquéeFatih
Camii voulaient dire, par le biais de l'architecture, que leur
communauté n'était plus une présenceprovisoire ou discrète, mais
qu'elleétaitlà, ancrée,légitime,et qu'elleavait le droit d'existerdans le
paysagecommun. Comme le souligne la sociologue Nilüfer Göle, la
mosquée fonctionne dans ce contexte comme une interface entre
l'environnement urbain, les citoyens musulmans et le pluralisme
religieux.1 Acceptersavisibilité,c'estaccepterunesortedenégociation:
esthétique,urbanistique, symbolique, sur ce que la ville choisit de
montrerd'elle-même.
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Note : Les informations relatives à l'ASBL fondatrice, à la fréquentation et aux déclarations du 
gestionnaire proviennent de sources primaires collectées dans le cadre de cette recherche de terrain et ne 
font pas l'objet d'une vérification documentaire indépendante.

1       GÖLE, Nilüfer, Musulmans au quotidien. Une enquête européenne sur les controverses autour de 
l'islam, Paris, La Découverte, 2015.

Fig. (57)

Elévation de la façade de la mosquée Fatih Camii
le vertreprésente les symboles de visibilité de la mosquée, en bleu, le 
bâti existant  
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Le dossier resta bloqué pendant plusieurs années. La Région
bruxelloise émettait des réticences au nom de la protection de
l'ordonnancementnéoclassiquedu quartier. Les servicescommunaux
d'urbanisme avançaient lentement. Et puis il y eut une erreur
administrative,presquebanale,qui compliqua encoreles choses: deux
mosquéesturques situées sur la même chausséede Haecht avaient
introduit quasisimultanémentdesdemandesderénovation,et le service
d'urbanismemélangealesdeux dossiers. Cela entraînadesconséquences
concrètessur le calendrier,et illustre assezbien le poids desprocédures
dansletraitementdesdemandesliéesaux lieux deculte.

Pour dénouerla situation, il fallut l'interventiond'un tiers. C'est Halis
Kokten, élu d'origine turque et commerçantdu quartier,proche de la
communauté et de ses réalités quotidiennes, qui joua le rôle de
médiateur. En intervenantdirectementauprèsdu serviced'urbanisme,il
permitdeclarifierla situation,dedémêlerla confusion entrelesdossiers
et de faire avancerla négociation.1 Cet épisoderacontequelque chose
d'important : dans le traitementdes demandesliées aux mosquéesà
Bruxelles,les voies informellesde médiationcomptent souvent autant
que lesprocéduresofficielles. Avoir un relais,quelqu'un qui connaît à la
fois les couloirs de l'administrationet les attentesde la communauté,
peutparfoisfairetoutela différence.

La solution finalementtrouvée fut une forme de compromis créatif,
proposéepar un agent communal. Faute de pouvoir obtenir un vrai
minaret de dix-huit mètres, le permis fut accordé non pour une
structurearchitecturalepermanente,mais pour une enseignelumineuse
en formedeminaret,dequelquesmètresseulementetrenouvelabletous
les neuf ans. Un symbole, donc reconnaissable,mais mesuré. La
mosquéefut officiellementinauguréeen novembre2001, en présence
desautoritéscommunalesetconsulairesetdesmédias.

Note : Les informations relatives à l'ASBL fondatrice, à la fréquentation et aux déclarations du 
gestionnaire proviennent de sources primaires collectées dans le cadre de cette recherche de terrain et ne 
font pas l'objet d'une vérification documentaire indépendante.

1       BX 1 : Jette : le projet de la nouvelle mosquée Averroès à l'enquête publique, 2019

Plan de la mosquée Fatih Camii en vert 
Le jaunereprésente les autres espaces de cultes dans le quartier, l’un des 
endroits les plus concentré analysé jusqu’à présent 

Fig. (58)



À la suite d'un travail approfondi de compréhension du
fonctionnement,des règlements,et de la complexitéque représentele
fait defairebougerleschoses,il a fallu resserrerle regardsur cesenjeux,
pour en tirer des réponses claires et applicables à de nombreuses
mosquéesse trouvant dans une situation similaire. Le projet n'a donc
pas pour vocation de revaloriser spécifiquementla mosquée Fatih
Camii , mais plutôt de constituerun cataloguede solutions liéesà ces
enjeux,transposablesau-delàdeceseulcas.

Des retoursde nombreux fidèles,croisant les mêmesproblématiques,
aux témoignagesdes gérants,toute cettematièrea été rassemblépuis
retravailléà l'échellede l'îlot. En partant du principe que la mosquée
Fatih Camii a pour objectif d'acquérirquatremaisonsvoisines,il était
nécessaired'identifierles points nécessitantune attentionparticulière,
non pas uniquementautour de la questionde visibilité, car la majorité
desenjeuxsesitueà l'intérieurmêmedela mosquée.

Mais n'oublions pasle seuil : il estla réponsedirecteà cettequestionde
visibilité.

La suitedecetteanalyseseconcentreradonc sur lesespacesqui méritent
uneattentionparticulière,nourriepar leressentidesvisites,etla listedes
enjeuxcommunsrelevésdanslesmosquéesvisitées.
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Depuis lors, la mosquée continue de fonctionner dans un
bâtimentqui portelestracesdetoutescesannées,lestravauxréalisés,les
compromisacceptés,lesprojetsrestésen suspens. Lors de ma visite,les
gestionnairesont régulièrementévoquél'idéed'acquérirdes bâtiments
voisins pour agrandir l'ensembleet répondreà une demandequi, elle,
n'a pas cesséde croître. Mais entre l'intention et la réalisation, les
obstacles sont nombreux : coût des acquisitions, contraintes
urbanistiques,ressourcescommunautaireslimitées. Le bâtimentactuel
resteétroitpour la communautéqu'il accueille,et lesgrandesoccasions
deprièrecontinuentdetesterseslimites.

Le cas de la mosquéeFatih Camii dépasselargementles frontièresde
Schaerbeek. Il condense,dans un seul bâtimentet quelquesdécennies
d'histoire, l'ensemble des tensions qui traversent les sociétés
européennesconfrontées à la visibilisation de l'islam dans l'espace
public : la définitiondu patrimoinecommun, lesmargesde manœuvre
laisséesaux communautéspour exprimer leur identité dans un cadre
réglementaire qui ne les a pas toujours pensées.

C'est pourquoi, aprèsde nombreusesdiscussionsautour d'un thé dans
le cafévoisin de l'entréeprincipale de la mosquéeFatih Camii , il m'est
apparu,au fil desvisites,que lesenjeuxauxquelscettemosquéefait face
pouvaient devenir un véritable levier de projet. L'idée étant de
rassembler les contraintes les plus souvent évoquées lors de ces
rencontres,etd'endégagerdespistesderéponseconcrètes.
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L ’existant

C'est un dimanchededécembreque jemerendispour la premièrefois à
la mosquée Fatih Camii . Arrivant face à l'entrée principale, je me
retrouvaiau cœur d'un mouvementde foule : la prièrevenaittout juste
de s'achever,et les fidèless'écoulaientpar vaguessuccessiveshors du
bâtiment. Je me mis en retrait, observantce flux silencieux avant que
Talip Sarigöz, legérantdela mosquée,nevienneà marencontre.

À peineavais-je franchi le seuil que je réalisai,que mespiedsreposaient
déjà sur le tapis, l'espacesacré commence bien avant qu'on ne s'en
aperçoive. La visite débuta par le sous-sol, où se trouve la salle
d'ablutions réservéeaux hommes. Talip Sarigöz m'y confia l'une des
difficultésmajeuresauxquellesil est confronté au quotidien : celle de
gérerun lieu ouvert à tous, où certainespersonnescherchentparfois à
s'installerpour y passerla nuit. La questiondu contrôleetdel'accueilse
poseainsi avecune acuitéparticulièredansun espacequi, par vocation,
nefermejamaisvraimentsesportesà despersonnesdanslebesoin.

En remontantversla sallede prièreprincipale, le couloir résonnaitdéjà
desbruits d’enfants,l’ambianceavaitchangé. Ils étaientinstallésen rang
sur le tapiset suivaientleur cours religieux. Quelquesregardscurieux se
levèrentà mon passage.

Nous montâmesensuite à l'étage,où se trouve la salle de prière des
femmes. C'est avecunefiertévisiblequeTalip Sarigözmemontrala salle
de classeattenante,donnant sur la chausséed'Haecht, qu'il avait fait
rénover. Une porteblindéey avaitétéinstallée,mesuredélibéréevisantà
protéger l'intimité des femmes lors des activités se tenant dans leur
espacede prière. Ce souci du détail témoignaitd'une attention réelle
portéeà chaqueusagerdu lieu.

Fig. (59)

Fig. (60)

Fig. (61)

Axonométrie de la
salle d’ablution, situé 

au sous-sol et accessible 
pour max.10 

personnes

Axonométrie du 
mirhab intégré 
dans la salle de 
prière des 
hommes

Axonométrie du 
minbar intégré 
dans la salle de 

prière des 
hommes

Note : Les informations relatives à l'ASBL fondatrice, à la fréquentation et aux déclarations du 
gestionnaire proviennent de sources primaires collectées dans le cadre de cette recherche de terrain et ne 
font pas l'objet d'une vérification documentaire indépendante.
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Avant de conclure la visite, il s'arrêtapour me présenterun
prospectus de collecte de fonds, destiné à financer l'acquisition des
bâtimentsvoisins. L'objectif affiché: réunir la totalitédela sommed'ici
fin 2027. Un projetambitieux,portépar une communautéqui croit en
l'avenirdeson lieu deculte. 1

De retour dans la rue, nous nous installâmesdans le café turc voisin.
Une tassefut servie,et l'imam nous rejoignitpeu après. Ne parlantpas
français et uniquement le turc, il s'exprima néanmoins avec une
intensitéremarquable,lesyeuxdanslesyeux,mêlantcuriositésincèreet
unesensibilitéà maprésence.

La conversations'engageasur la question de l'islamophobie,avant de
dériver,naturellement,vers celle de la place des enfantsau sein de la
mosquée: thèmequi revenaitavec insistance,comme s'il primait sur
toute autre considération,y compris celle de l'espacede prière lui-
même. L'enjeu semblaitclair : offrir aux enfantsdavantagede placeet
d'épanouissementimportait plus que d'agrandirla superficiedu tapis.
Le projetdedéveloppementreprenaitainsi formeautourdequatreaxes
: un centreculturel, une sallemortuaire,desbureauxadministratifset
un jardin.

Pris dans l'intensitéde cet échange,ce n'estqu'une fois dansla rue, sur
le chemin du retour, que je sortis mon carnet pour y consigner les
grandeslignesdecetterencontreprécieuse.1

1       Voir annexe page 151 

« Nous ce que l’on veut, c’est voir nos 
enfants apprendre et avoir leurs 

espaces pour cela, la communauté 
nous a déjà beaucoup donné et on 

veut rendre cela. » 

Mosquée Fatih Camii , Schaerbeek 1030
Témoignage du gérant, 2026 

Fig. (62)

Fig. (63)
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L'existant– le Rez

Depuis la rue, l'entréede la mosquéeFatih Camii génèredescongestions
lors desgrandsrassemblements,en particulierle vendredià l'heurede la
prière. L'accès estorganiséavecdesentréesséparéespour leshommeset
les femmes. Le bâtimentvoisin abriteun café fréquentépar une partie
desfidèles,tandisque lessallesd'ablutionssont situéesen sous-sol. Dans
une perspective d'agrandissement, les gestionnaires envisagent
l'acquisition de plusieurs propriétésenvironnantes: le bâtiment au 01
Chausséed'Haecht, la maisonau 02 ruePhilomène,l'entréed'un parking
existantau 03 de la mêmerue, ainsi que le rez-de-chausséeau 04 rue de
l'Abondance.

Située un peu plus loin de la 
nouvelle entrée. L’entrée du 
garage est un bâtiment large 

permettant de joindre l’autre 
côté de l’îlot

Rue Philomène 17  

La façade se distingue des bâtiments 
voisins par sa couleur verte et son 
minaret, décrit comme enseigne  
publicitaire lumineuse en forme de 
minaret, ce qui traduit bien l’adaption
modeste aux contraintes du tissu 
urbain Bruxellois 

Chaussée de Haecht88 

La maison en projet 
d’achat intéresse surtout 
au niveau de son accès par 
le garage qui viendrait 
reliraux deux autres 
complexes à l’arrière 

Rue de l’Abondance 9-11

L ’arrière de la maison intéresse 
particulièrement au niveau de sa cour 
qui touche la salle de prière de la 
mosquée Fatih Camii
principalement par le besoin d’une 
entrée  supplémentaire pour une 
sortie de secours 

Rue Philomène 5

La maison de maître, situé à deux 
maisons de la mosquée sur la même 

chaussée, est un bien que la mosquée 
Fatih Camii souhaite acquérir, 

occupant aujourd’hui des bureaux et des 
espaces résidentiels 

Chaussée de Haecht82 

03

04

01

02

03

Nord Mecque  

Fig. (64)
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Le projet– leRez

L'ouverture de la mosquéeestrepenséeafin de l'agrandir: une nouvelle
entréeest crééepour les femmes,en remplacementdu café existant.
Celui-ci estrelocalisédansle bâtimentadministratifets'ouvredésormais
sur le jardin principal. Ce dernier,dont le tracé prolonge les lignes du
tapis de la sallede prière,permetd'étendrela capacitéd'accueil lors des
grandsrassemblements. De l'autrecôté,le centreculturels'inscritdansla
mêmelogiqued'ouverturequela mosquée. Il seconnecteau bâtimentde
gauche, lequel abrite la sallemortuaire,accessiblequant à elle par une
entréeindépendanteetdiscrète

Nord 

La façade vient s'ouvrir a la rue 
permettant de rélargir et éviter des 
bouchons lors de grands 
rassemblements. L'entrée des femmes 
se trouve a gauche et remplace le café 
existant

Chaussée de Haecht88 

La maison de maître comprend le 
nouveau café qui s'ouvre à l'arrière dans 
le jardin. Il comporte aussi le bureau de 

l'Imam, son appartement et des salles de 
conférence 

Chaussée de Haecht82 

Cette entrée ouvre sur le 
local de rangement et 
technique, il permet 
d'accéder aux 
appartements a l'étage et 
sert de sortie de secours

Rue Philomène 5

L'entrée se compose de la 
même manière que 
l'ouverture de la 
mosquée, il comporte 
une garderie, les classes, 
une bibliothèque et 
médiathèque

Rue de l’Abondance 9-11

Cette entrée privatisée permet 
un accès direct depuis une 

voiture, elle sert aussi de lien avec 
la cuisine a l'arrière

Rue Philomène 17  

Mecque  

Fig. (65)
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Organisationetdistributiondesespaces

La lecture comparative des plans, avant et après projet, révèle une
transformationprofonde dans la manièredont les activitéscohabitent
au sein de l'ensemblebâti. Si le plan existantconcentraitdesfonctions
denaturetrèsdiverseau seind'un mêmeespace,leprojetproposequant
à lui une dispersionraisonnéede cesactivités,sanspour autantrompre
lesliensqui lesunissent.

La relationentrela sallede prièredes femmeset celledeshommesen
constitue un exempleconcret. Auparavant séparéespar une cloison
vitrée, les deux espaces communiquaient uniquement par
l'intermédiairede bafflessonores,permettantaux femmesde suivre la
prièrequi setenaitsousleurspieds. Le projetreconsidèrecetterelation
en l'ouvrantdavantage: la séparation,désormaisassuréepar un rideau,
et garde-corps, instaure une frontière plus souple et à la fois
respectueusedel'usagetraditionnel.

La salledeprière,quantà elle,s'ouvresur un jardindont lestracésau sol
reprennent la trame du tapis intérieur. Ce prolongement extérieur
permet à l'espacede s'étendrelors des grands rassemblementset/ou
lorsque les conditions climatiques le permettent,offrant ainsi une
continuité fluide entrededanset dehors. Ce jardin joue par ailleursun
rôle importantdansl'organisationgénéraledu projet: il articulele café
installé dans la maison de maître reconvertieen centreadministratif,
avecla sallede prièreet le centreculturel situédansle bâtimentarrière,
devenantainsi lecœurdel'ensembledu projet.

À l'opposéde cettedynamiqued'ouverture,la sallemortuaires'affirme
commela partiela plus retiréedu projet. Conçue pour êtreprivatiséeau
bénéfice des familles et de l’accompagnementdu personnel de la
mosquée,elleoffrelerecueillementetl'intimitéqu'exigesavocation.

Enfin, le centre culturel se déploie selon un plan libre, pensé pour
accueillir des activités variéestelles que les célébrationset les repas
communautaires, fonctions qui, faute d'espace dédié, prenaient
jusqu'alorsplacedansla salledeprièreelle-même.

PRIÈRE DU VENDREDI 
Homme 

La salle principale est occupée dans 
sa totalité, avec un débordement 
fréquent vers l'entrée et le couloir

PRIÈRE DU VENDREDI 
Femme 

La salle principale a l'étage est 
occupée, pas toujours dans sa 

totalité

COURS DE LA SEMAINE 
L'occupation se concentre en petit 
groupe soit dans la classe soit dans 

les salles de prières

CÉLÉBRATIONS 
L'ensemble de la mosquée est 

mobilisé, débordant sur les espaces 
annexes et les abords extérieurs

Fig. (66)
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PRIÈRE DU VENDREDI 
Homme

La salle principale est occupée 
dans sa totalité et s'ouvre dans 
le jardin pour agrandir l'espace 

de prière

PRIÈRE DU VENDREDI 
Femme 

L'étage devient privatise pour 
les femmes et occupée, pas 

toujours dans sa totalité

COURS DE LA SEMAINE

L'occupation se concentre 
dans la partie du centre 

culturel et s'ouvre dans le 
jardin principal et le patio

CÉLÉBRATIONS 

L'ensemble de la mosquée est 
mobilisé, débordant sur les 

espaces annexes et les abords 
extérieurs

Fig. (67)
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L ’Entrée La Salle de Prière 
Homme 

Le Jardin 

La Salle de Prière 
Femme 

Le Centre Culturel  

01

01

02

02

03

03

04 05

04

05

Fig. (68)
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Le Vestibule 

La Salle d’Ablutions

La Salle de Prière / Homme

Le Jardin 

La Salle de Prière / Femme 

Le Café 

Le Centre Culturel  

Le Patio  

La Salle de Classe 

Les Ouvertures Zénithales 

Le Panneau Pivotant 

L ’Assise 

Le Rideau

L’Appareillage Vertical

Le Drapé

L ’Appareillage Horizontal

Le Mobilier Intérieur

Le Mobilier Extérieur 

La Circulation Verticale  

Le Percement 

Fig. (69)
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Fig. (70)
Trois dispositifs structurentce langagecommun ; les panneaux

mobiles jouent sur le registrede l'ouvertureet de la fermeturetotale,
s'adaptant au degré d'occupation et d'intimité requis par chaque
bâtiment. Le rideau,plus soupledanssanaturemême,vientquant à lui
instaurer des séparations légères et modulables. Enfin, le mur de
maçonnerieintroduit un rapport à la lumièreplus sculptural : à la fois
filtre et frontière,il créeun jeu d'ombreset de transparencestout en
marquantuneséparationfrancheetmassive.

Ce dernierdispositif s'inscrit dans une référenceassuméeà la première
mosquéedu Prophète Muhammad. L'intention était de rappeler la
sensationd'enceinte,comme un sentimentd'êtrecontenu et protégé
aux abordsdesouverturesdela mosquée

Cette même mémoire se prolonge dans le jardin, où les assises
disséminéesévoquentlestroncsdepalmiersqui soutenaientl'auventde
la premièresalledeprièreconnue.

InterventionsetOccupationsdel’espace

Les différentesfonctions du projet se répartissentainsi entreplusieurs
bâtimentsdistincts. Pour assurerentre eux une cohérencevisuelle et
spatiale, les interventions architecturalesont été penséesselon une
logique commune,visant à créerdesséquencesde transitiondouceset
fluidesd'un espaceà l'autre.
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Fig. (71)

Depuis l'entrée, la mosquée s'ouvre sur la rue. Les 
fidèles passent du dehors au dedans sans rupture, dans 

un mouvement naturel et continu. Au fond, la 
lumière de la salle de prière remplace doucement celle 
de la rue comme une transition silencieuse, du bruit 

vers le recueillement.

La lumière tombe d'en haut, droite et 
silencieuse, sur le Mihrab et le tapis qui s'étend 

devant lui. Elle ne cherche pas à remplir 
l'espace, elle le désigne. Un axe vertical, du ciel 
au sol, qui oriente le regard et invite le corps à 

s'incliner.

Depuis le jardin, la salle de prière 
s'ouvre sur l'extérieur et déborde de ses 

murs. Les jours de grande affluence, 
l'espace se prolonge naturellement sous 
le ciel et le jardin devient salle de prière.

Le patio s'installe au cœur du bâtiment comme un 
espace partagé. Les enfants y jouent autour d'un cercle 
planté d'arbres, traversé par la lumière qui tombe d'en 
haut. un espace simple, entre ciel et sol, où la nature 

s'installe au centre de la vie du lieu.

Au rez-de-chaussée, les enfants de la garderie 
animent l'espace. À l'étage, les classes offrent 
un cadre plus posé, dédié à l'apprentissage. 
Le bâtiment accueille ainsi deux rythmes 
différents, l'un en mouvement, l'autre en 

concentration.



CHAPITRE III :

PRESPECTIVES POUR DEMAIN



Les chiffresne mententpas, et ceux-là méritentqu'on s'y arrête
un instant, en 2015, Jan Hertogen estimait déjà à 24 % la part de
musulmansparmi leshabitantsdeBruxelles. Un an plus tard,29 % des
Bruxellois se revendiquaientmusulmans. Si cettecourbe se prolonge,
et rien n'indique qu'elle s'infléchira,alors, les projectionspour 2050
dessinentun impactpour la ville : la Belgiquepourraitcompterjusqu'à
18,2 % de musulmansà l'échellenationale,et la concentrationde cette
population à Bruxellesen ferait,proportionnellement,la métropolela
plus islamiséed'Europeoccidentale.1

Dans les quartiersNord et Nord-Ouest de la capitale,cetteréalitéest
déjà visible à l'œil nu. À Saint-Josse, à Molenbeek, la population
musulmanereprésenteune part trèsmajoritairedeshabitants. Ce n'est
pas une statistique abstraite, c'est le quotidien d'une ville qui se
transforme,et qui n'a pasencoretout à fait décidécommentelleallait
accompagnercette transformation. Car accompagner,ça veut dire
construire. Des murs, dessalles,desespacesdignes,et là, le compten'y
est pas. La Belgique compte environ 350 mosquées,dont seulement
une fraction bénéficie d'une reconnaissance officielle et des
financementsqui vont avec. Bruxelles et Anvers concentrentà elles
seulesprèsde40 % deslieux deprièredu pays.2 Mais derrièrece chiffre
secacheuneréalitébienplus précaire: la grandemajoritédecesespaces
sont encorepour la plupart : deslocaux bricolés,descavesaménagées,
desarrière-sallesdecommercereconvertiesà la hâte.

Le Ramadan arrive, l'Aïd arrive, et la scènese répètedans presque
toutes les communes, les fidèles prient dans les couloirs, sur les
trottoirs, sous la pluie, faute de place. Ce n'est pas de la dévotion
improvisée. C'est lesymptômed'un manquestructurelqui duredepuis
des décennies,et que personnen'a encorevraimentrésolu. Pour une
communauté parmi les plus jeunes de la capitale, avec un taux de
natalitésoutenuet une pratique religieuseintense,la pressionsur ces
espacesnepeutqu'allerens'accentuant.

Les institutions censéesorganisertout ça ne sont pas en meilleur
état. Rappelons-nous, l'islama étéreconnucommeculte en Belgiquedès
1974, mais il a fallu attendre2007 pour que les premièresmosquées
obtiennentune reconnaissanceofficielle. Soit trente-trois ans plus tard.
Ce retard a laissé des traces profondes, et les choses n'ont pas
radicalementchangédepuis.

Le Conseil musulman de Belgique, créé en 2023 pour succéder à
l'Exécutif des musulmans de Belgique, a vu en juin 2025 sa
reconnaissanceprolongéeprovisoirementd'un an par la ministre de la
Justice Annelies Verlinden, qui estime la communauté encore trop
divisée et le processus de renouvellementinachevé. Le Conseil n'est
parvenu à rassemblerque 60 à 65 % des mosquéesbelges,les grandes
associationsturquescommela Diyanet refusantdeparticiper.3

Pendant ce temps, les mosquées non reconnues s'enlisent dans des
procédures qui peuvent s'étirer sur des années, plongeant des
communautésentièresdans une insécurité juridique et financière qui
rend tout projetde construction ou de rénovationquasi impossiblesans
un financemententièrementautoporté.
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CHAPITRE III : PRESPECTIVES POUR DEMAIN 
6.1 L ’avenir des mosquées à Bruxelles

Note : Les informations relatives à l'ASBL fondatrice, à la fréquentation et aux déclarations du 
gestionnaire proviennent de sources primaires collectées dans le cadre de cette recherche de terrain et ne 
font pas l'objet d'une vérification documentaire indépendante.

3       Torrekens, Corrine, « La gestion locale de l'islam à Bruxelles.» In Cahiers du GERME, n ° spécial, 
Bruxelles : ULB, 2006

1       Dassetto, Felice, “Islam en Belgique et en Europe : Facettes et questions”, Louvain-La-Neuve, 
Academia-Bruylant, 1997

2      GÖLE, Nilüfer, Musulmans au quotidien. Une enquête européenne sur les controverses autour de 
l'islam, Paris, La Découverte, 2015.



Du côté de la Région bruxelloise,un signal a tout de même été
envoyé. Depuis le 1er janvier2023, une nouvelleordonnanceadoptéele
10 décembre2021 estd'applicationpour tous lesétablissementscultuels
reconnus sur le territoire. Elle poursuit trois objectifs : égalité de
traitemententre toutes les convictions reconnues,modernisationd'un
cadre juridique hérité du décretimpérial de 1809, et une gouvernance
plus transparente. La loi ne parle plus d'églises,de mosquéesou de
synagogues,mais d'établissementscultuels, soumis aux mêmes règles
quelleque soit leur confession. Mais entrela loi et le terrain,le fosséreste
immense. Reconnaître une mosquéesur le papier ne lui donne pas les
murs dont elle a besoin. Les demandes de permis restent semées
d'embûches,lesenquêtespubliquespeuventvirer à l'épreuvedeforce,et
les budgetsnécessairesà la construction d'infrastructuresdignesrestent
entièrementà la chargedescommunautés. La loi donneun cadre. Elle ne
donnepasencorelesclés.

Felice Dassetto,sociologuequi a consacréune largepart de sa carrièreà
l'étudede l'islam en Belgique, a dit une chose qui résonne: l'islam est,
aprèsle football,la réalitéorganiséela plus mobilisatriceà Bruxelles,plus
que l'Église catholique, plus que les partis politiques, plus que les
syndicats.1 Ignorer cetteréalité,c'estcondamnerdesdizainesde milliers
de personnes à prier dans des conditions indignes, c'est laisser des
communautés entières sans espace de socialisation, d'éducation, de
dialogue.

Ce que portentdesprojetscommeAverroès,et lesenjeuxdu projetFatih
Camii , financementcommunautaire,programmemixte mêlantculte et
servicesà la population, pourrait bien êtrela matricede ce que Bruxelles
devra multiplier dans les annéesà venir. D'autres quartiers vivent les
mêmestensions, les mêmesfiles de fidèlesdébordant dans la rue, les
mêmesattentesqui s'étirent. La questionn'estplus architecturale. Elle est
politique. Et elleseposera,avecou sansréponse,danschaquecommune
dela capitale.
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1       Dassetto, Felice, “Islam en Belgique et en Europe : Facettes et questions”, Louvain-La-Neuve, 
Academia-Bruylant, 1997

Prière de l'Aïd al-Adha (Fête du sacrifice), 
Palais 12, Bruxelles, 28 juin 2023, L'Avenir

Environ 8 000 fidèles réunis proche du palais 12, 
débordant sur les espaces extérieurs, 
faute de capacité suffisante à l'intérieur.

Fig. (72)



"Nousvoulonsêtreun lieu devie,pasun lieu fermé.«

Cette phrase,Boubker Macbahine l'a pasditepour lesjournalistes.
Il la dit parce qu'il y croit, et parce que son projet, après dix ans de
démarches,de refus, de recommencements,en est la preuve concrète.
L'imam de la mosquée Averroès fait partie d'une génération de
responsablesde centresislamiquesbruxellois qui ont grandi dans ces
communes,qui connaissentleursvoisins par leur prénom,et qui savent
mieux que quiconque que le repli n'a jamaisrien construit. Quand il dit
"nousnevoulonspasquequelqu'und'autrenousdisecommentnousdevons
vivre notrefoi", cen'estpasune posturemaisune ligne deconduitequi a
guidé chaque choix du projet, à commencerpar celui du financement
communautaire. Mais cetteindépendancerevendiquéeva de pair avec
quelquechosed'autre: une volontéd’un ancragelocal, d'ouverturevers
ceux qui ne partagentpas la foi, de dialogueavec le quartier. Le futur
centreculturel n'estpas pensécommeun espacefermésur lui-même. Il
estconçu pour "accueillirtouteslesgénérations,croyantsou non", pour
êtreun espacedesolidaritéy compris pour lesplus vulnérables. Ce n'est
pasdela rhétorique,c'estun programme,au senspropredu terme.

Ce tournant n'est pas propre à la mosquéeAverroès. Depuis plusieurs
années,des chercheursqui observentles mosquéesbruxelloisesde près
notentune transformationprofondedeleur fonction. La mosquéen'est
plus seulementun espacedévolu au culte, elle est devenueun espace
social,éducatif,parfois sportif, à partir duquel desréseauxde solidarité
émergent. Des activitésculturelles,desdébats,descours de soutien,des
événementsouvertsaux femmes,aux jeunes,aux non-musulmans.

L'engagement des gestionnairesdans le dialogue interculturel et la
concertationavecles autoritéslocalesconstituel'une desévolutionsles
plus significativesdecesdernièresannées. Certainesmosquéesont même
obtenu des subventionsdans le cadrede politiques de développement
urbain, pour desactivitéssportivesou éducatives. La mosquée,dansces
cas-là, n'est plus seulementun équipementculturel mais devient un
équipementdequartier.
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6.2 Le quartier comme moteur de projet

Fig. (73)

Fig. (74)

Capture d’écran du site du centre culturel d’Averroès 
Présentant les volontés pour le futur projet 



Un des moments les plus saisissantsdans cette dynamique s'est
produit le 23 mars2025, sous les voûtesArt décode l'égliseSaint-Jean-
Baptiste de Molenbeek. Ce soir-là, environ 500 personnes s'y sont
réunies pour rompre ensemble le jeûne du Ramadan. L' iftar
interconvictionnelétait porté par l'associationMolenbeekfor Brussels
2030, dansunedémarchededialogueentreculturesetcommunautés. La
daten'étaitpaschoisieau hasard: presqueneuf ansjour pour jour après
lesattentatsdu 22 mars2016, dansune communedont le nom avaitété
associéau pire dansla mémoirecollectiveeuropéenne. La co-mandataire
de l'association,Fatima Zibouh, a expliqué le choix de l'églisepar "la
beautéde l'espaceet la symboliquede la rencontre", ajoutant qu'elle
espérait"qu'on pourrait rapidementcélébrerNoël dans une mosquée".
L'événementa fait polémique,surtoutenFrance,sur lesréseauxsociaux,
où desvoix indignéesont dénoncéun prétenduentrisme. Mais sur place,
500 personnesissuesde toutes origines ont partagéle repasdans une
ambiancedécritecommechaleureuseetfédératrice.

Ce tableaune seraitpas honnêtesans reconnaîtrece qui résiste.
Construire une mosquéeenBelgique,c'estencoresouventtraverserdes
pétitions,desprocéduresd'opposition,desdiscoursde rejethabillésen
préoccupationsurbanistiques,on l'a vu avec la mosquéeAverroèsen
2019, ses 154 plaintes citoyennes, ses années de blocage. Les
responsablesdemosquéesle savent. Ils saventaussique leur imagereste
abîmée par un amalgame persistant entre islam, radicalisation et
violence,entretenupar des annéesde couverturemédiatiquequi ont
fait decertainescommunesbruxelloisesdessynonymesdemenacedans
l'imaginairecollectif. Très récemment,à Jettemême,un prêched'un
imam controverséprévuau Centre cultureld'Averroèsa dû êtreannulé
en raisondestensionssuscitéespar son annonce,le Conseil musulman
de Belgique précisantque la décisionavait étéprise "dans un espritde
responsabilitéafin de préserverla sécuritédesfidèles,desintervenantset
du voisinage". La pression extérieureest réelle, et les gestionnaires
naviguenten permanenceentrela nécessitéde protégerleurs fidèleset
celled'évitertouteposturedéfensivequi feraitle jeudesstéréotypes.

Malgré tout, quelque chose a bougé. Depuis les attentatsde 2016,
plusieurs églisesbruxelloisesont ouvert leurs portes aux musulmans,
des mosquéesont accueilli des non-musulmans, des communes ont
organisédesfestivitéscommunesautour du Ramadan, de la Pâque ou
de Noël. Ce mouvement est lent, fragile, parfois contrarié. Mais il
existe. Et ceuxqui travaillentau quotidiendanscescentreslesentent.

Ce que demandent les imams et les gestionnairesqui portent ces
projets,cen'estpasla tolérance. C'est la reconnaissance. Ils construisent
des sallesde sport pour que les jeunesaient un endroit où aller après
l'école. Ils aménagentdes cafétériaspour que les aînés du quartier,
quelle que soit leur confession,aient un endroit où se retrouver. Ils
organisentdes cours de citoyennetéet de soutien scolaireparcequ'ils
saventquel'avenirdeleursenfantssejoueaussilà.

Le quartier, dans cettelogique,n'estplus seulementle contextedu projet.
Il enestle moteur.

(6)
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Fig. (75)

Plus de 500 personnes se sont réunies pour un iftar à l’église pour soutenir la 
candidature de Molenbeek for Brussels 2030. ©Veerle Vercauteren I MB2030

Bruxelles Today : À Molenbeek, un iftar rassemble 500 personnes dans une église, 4 mars 2025



Ce travailauraitpu commenceret finir à la mosquéeFatih Camii .
Prendre un seul bâtiment, mesurer ses murs, compter ses fidèles,
proposerun projet. Mais quelque choseaurait manqué,le contexte,la
compréhensionde ce qui rend ce bâtimentnécessaireà transformeret
difficile à transformeren mêmetemps. C'est pourquoi il a fallu passer
par Al Aqsa, par Hamza, par la Grande Mosquée,par Al Karam, par
Averroès. Pas pour collectionnerdes cas, mais pour comprendreune
réalitéqui neselit pasquedansun seulendroit.

Chacune de ces mosquées a apporté quelque chose de différent.
Certaines ont montré comment des communautéss'organisentavec
presquerien, bricolant des solutions dans des espacesqui n'ont jamais
étépenséspour la prière,certainesont poséla questiondu prestigeetde
la représentation,ce que signifie avoir un lieu visible, central,reconnu.
D ’autresont illustré la fragilité institutionnelle,les faillitesd'ASBL, les
permis refusés,les tonnellesimproviséesen guise d'agrandissement. Et
certaines ont montré qu'autre chose est possible : un financement
entièrementcommunautaire,une architectureassumée,un projet qui
refused'êtrediscret. Ensemble,ces six cas ont construit les outils pour
lire la mosquéeFatih Camii autrement,non pas commeun bâtimentà
rénover,mais comme le dépositaired'une histoirelongue et complexe,
faite de ruptures communautaires, de refus administratifs, de
compromis ingénieux et de revendicationsidentitairesportéesdans la
pierre.

Le projet proposépour la mosquéeFatih Camii passantpar davantage
de placesde prière,une entréerevalorisée,des espacespenséspour les
femmes,enfants,une présenceplus affirméedans la rue, n'est qu'une
réponseparmi cellesqui auraientpu exister. On auraitpu imaginerune
délocalisationcomplète,comme Averroèsl'a fait à Jette. On aurait pu
envisagerune fusion avecune autrecommunauté,une acquisition plus
large des bâtiments voisins que le comité appelait de ses vœux sans
jamaisenavoir lesmoyens.

On aurait pu plaider pour une intervention publique forte, un
schémadirecteurqui intègreraitles lieux de culte dans la planification
urbaineau mêmetitre que lesécolesou lesmaisonsde quartier. Toutes
ces hypothèsessont légitimes. Celle qui a été retenue est celle qui
composait avec le réel, avec ce bâtiment-là, cette communauté-là, ces
contraintes-là. Composer avec ce qui existeest souvent la solution la
moins spectaculaire. C'est rarementla moins juste.

Ce que cetterechercherévèleen profondeur,c'estque l'architecturedes
mosquéesà Bruxellesn'a jamaisétéune questionpurementtechnique.
C'est une question de visibilité et donc malheureusementde pouvoir.
Pendantdesdécennies,les premièressallesde prièresesont installéeslà
où personnene regardait,paspar choix, maispar contrainte. Ce modèle
a vécu. La générationqui construit aujourd'hui ne veut plus se terrer.
Elle veutdesbâtimentsqui s'élèvent,qui sevoient,qui dialoguentavecla
rue.

Il resteun anglemort danstout cela,et il seraitmalhonnêtede ne pasle
nommer. Bruxelles n'a pas de politique publique pour l’instant
cohérenteenmatièredelieux decultemusulmans. Les communesgèrent
au cas par cas, au gré des enquêtespubliques et des commissions de
concertation,sans doctrine urbanistique claire. Un dossier de permis
peut s'étirer sur des années,parfois des décenniesmême sous l'effet
conjugué du volume des demandes,des oppositionsde riverainset des
réticencesinstitutionnelles.

(7)
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Il serait donc illusoire de prétendreque l'architectureseule peut
résoudrecequel'histoire,la politiqueetlespréjugésont construitsur des
décennies. Les tensionssontréelles. Elles nedisparaîtrontpasparcequ'un
bâtiment sort de terre, même si son entréeen a l’air accueillante. La
résistance face à une mosquée est presque toujours plus chargée
symboliquementque faceà un supermarchéou à un stade,parcequ'elle
touche à des questions d'identité, de territoire, d'appartenance,des
questions qui dépassent largement l'objet bâti. Et c’est là que
l'architectureprendtoutesadimension: elleobligeà rendrevisibleceque
la sociétépréféreraitmaintenirdansle flou. Elle matérialiseun droit. Elle
dit, sansavoir besoind'argumenter: nous sommeslà, nous construisons
ici, cetendroitnous appartientautantqu'àvous.

Bâtir, c'est déjà répondre.

Et au fond, c'est peut-êtrela leçon la plus simple et la plus durable de
cetterecherche. Les tablesdresséessouslesvoûtesdeSaint-Jean-Baptisteà
Molenbeek,le chantierqui avancerue Esseghem, les fidèlesqui prient à
l’entréede la mosquée Fatih Camii en attendantque quelque chose
change, tout cela dit la même chose : l'intégration n'est pas une
destination. C'est un processus continu, qui se négocie brique par
brique, permispar permis,dialoguepar dialogue. L'architecturen'en est
pasl'aboutissement. Elle enest,peut-être,la promessela plus tangible.

(7)
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Fig. (76)

Photographie de l’arrière de la salle de prière de la mosquée Hamza 
Durant les travaux en 2015 



Avant deposerle regardsur Bruxelles,il a fallu passerpar Montréal.
C'est là quela premièrephasedecetterecherchea pris forme,autourd'un
élémenten apparencemodestemais fondamentalementrévélateurde ce
qu'estunemosquée: leminbar.

Cette chaire surélevéedepuis laquelle l'imam prononce le prêche du
vendredi: la khutba, n'estpasun simplemeubleliturgique. Elle structure
l'espace,organisela relation entre le fidèle,l'imam et la parole, marque
l'autorité religieusede manière à la fois fonctionnelle et symbolique.
Généralementsituéà proximité du mihrab, le minbar dit quelquechose
d'essentielsur la manièredont une communautéconçoit la transmission
spirituelle,etsur la façondont l'architecturemetenscènecemoment.

Travailler sur le minbar, c'était aussi travaillersur ce qui l'entoure. En
décomposant les typologies existantes,en comparant les formes, les
matériaux,les positions selon les contextesculturelset historiques,cette
premièrephasea ouvertquelquechosedeplus large: une compréhension
de la manièredont lesélémentsconstitutifsde la mosquéeseréinventent
sansjamaisperdreleur fonction rituelle. Le mihrab, la niche qui indique
la directionde La Mecque,la qibla, suit la mêmelogique. Sa symbolique
reste immuable : orienter le fidèle dans l'acte de prière. Mais son
traitementarchitectural,son expressionmatérielle,son rapport à l'espace
environnantévoluentselonlesépoqueset lescontextes. Ce que cesdeux
élémentsrévèlentensemble,c'est que l'architecturede la mosquéen'est
jamaisfigée,elleesten négociationpermanenteentrel'invariantdu rituel
etla plasticitédesformes.

C'est cetteintuition qui a ensuiteguidé le projetdéveloppéà Montréal-
Nord en mars 2025. Le quartier posait une question familière,et qui
résonnedirectementavecce qui a étéobservéà Bruxelles: commentdes
espacesreligieux et communautairespeuvent-ils coexister,se compléter,
s'adapterà desusagesvariéssansseneutralisermutuellement? La réponse
choisie a été de dissocier le programmeen deux volumes distincts, la
mosquée d'un côté, le centre communautaire de l'autre, tout en
maintenantentreeuxunerelationétroite.
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TRAVAUX ANTÉRIEURS
8.1 A Mosq and a Community Center for Montreal North

Fig. (77)

Fig. (78)

Présentation schématique 
de 4 minbar à travers le monde 

Tableau typologique de 
composition de minbar
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Ce qui est apparu comme le vrai moteur du projet, c'est l'espace
entrelesdeuxvolumes. Ni dedansni dehors,ni sacréni profane,un espace
de transition et de rassemblement,capabled'absorberdes intensitéstrès
différentesselon les momentsde la journéeou les événementsorganisés.
Un espace qui appartient à tout le monde et qui invite à une
appropriation progressivedu site. On retrouve ici quelque chose de
prochede ce que le projetde la mosquéeAverroèschercheà construireà
Jette, ou de ce que la mosquéeFatih Camii n'a jamais vraiment eu les
moyens de se donner : un seuil, un entre-deux, un endroit où la
communauté et le quartier peuvent se rencontrer sans que ni l'un ni
l'autren'aitbesoindefranchir unefrontièresymboliquetrop nette.

À l'intérieur,la logiquedu projetreposesur une gradationdesusages. Les
espacesles plus collectifset actifs s'ouvrentversl'extérieur; les fonctions
plus calmes, plus introspectives, trouvent leur place dans des zones
protégées. Cette hiérarchisationrépond à des réalitéstrès concrètes: la
gestion des flux lors du vendredi, l'accueil de grandes célébrations,la
coexistencequotidienne de pratiques très différentesdans un même
bâtiment. Ce sont exactementles problèmes que l'on retrouve, non
résolus,dans les mosquéesbruxelloisesvisitéesau fil de cetterecherche,
des espacesqui débordentfaute d'avoir été penséspour ce qu'ils sont
devenus.

Ce travail n’a donc pas été un détour. Il est le socle à partir duquel la
lecturedesmosquéesbruxelloisesa étépossible,une sortede portequi a
permis de créeravec des outils, des référencesspatiales,une manièrede
regarderun bâtimentreligieuxnon pascommeun objetfigémais comme
un dispositifvivant,en tensionpermanenteentresesusages,sesusagerset
le quartierqui l'entoure. C'est cettegrille de lecturequi a permis d'aller
au-delà du constat dans l'analyse de la mosquée Fatih Camii , et de
formuler une proposition qui ne soit pas seulementfonctionnelle,mais
spatialementjuste.

Fig. (79)

Présentation du projet final de 
la remise d’Avril 2025



Il y a une questionqui a traverséen parallèletout ce travail,bien
avantqueBruxellesnes'imposecommeterraind'étude. Elle estsimpleà
formuler,difficileà résoudre: à quel momentun espacedevient-il sacré
?

Ce n'estpas une questionabstraite,c'estcellequi a structuréle projet
du premierquadrimestre. Le point de départn'étaitpas la mosquéeen
particulier,ni mêmela religion. C'était le rituel, dans ce qu'il a de plus
universel : un processusspatial et symbolique par lequel un geste,
répété,dansun lieu donné,finit par chargercetendroitd'unevaleurqui
dépassesasimplefonction. Le rituel commefabricantdesens. Le rituel
commerévélateurd'espace.

La question que ce projet posait était presquevertigineuse: comment
une installation minimale peut-elle engendrerquelquechosede perçu
commesacré? Comment le sacrépeut-il émergerà partir de presque
rien,ou au contraires'inscriredansun espacedéjàexistant,chargéd'une
autre histoire, d'autresusages,d'autresmémoires? Ce n'est pas une
question théologique. C'est une question de dispositif. De seuil. De
lumière. De parcours. De répétition.

Dans le cas desmosquéesbruxelloises,cettequestionprend une acuité
particulière. On l'a vu tout au long de cette recherche: la grande
majoritédeslieux de culte islamiquede la capitalesesont installésdans
des espacesqui n'avaientpas étépenséspour ça. Des lieux ordinaires,
parfois très ordinaires,dans lesquelsdes communautésont instauré,
semaineaprèssemaine,lesgestesdu rituel, l'orientationversla qibla, la
prièrecollective,la répétitiondesposturesetdesparoles, jusqu'àceque
cesespacesdeviennentautrechosequecequ'ils étaient. Jusqu'àcequ'ils
deviennentdesmosquées,non paspar leurforme,maispar l'usage.

C'est ce mécanismeque le projet du premierquadrimestrecherchaità
comprendreet à mettreen lumière. Non pas pour définir une ou la
formeidéale,mais pour identifierlesconditions dans lesquellesle sacré
peutémergerà partirdel'existant.
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8.2 Holywater
Fig. (80)

Présentation du projet final de 
la remise de décembre 2025



Comment révélerquelque chose sans tout effacer? Comment
faireévoluerun lieu par l'usageet le rituel sansnier son étatpremier,sa
matérialité, son histoire ? Comment l'architecture peut-elle
accompagnercettetransformationsubtile, où le sacréne se manifeste
pas par l'ostentation mais par la justessedes espaces,la clarté des
parcours, la capacité du lieu à accueillir ce qu'on lui demande
d'accueillir?

Ce questionnementrésonnedirectementavecce que l'on observeà la
mosquéeFatih Camii . Un ancienatelierindustrielde 1893, transformé
progressivementen lieu de prière,agrandipar acquisitionssuccessives,
négocié avec les autoritéspendant des décennies,et pourtant investi
d'une présencespirituelleréelle,palpable,que sesfidèlesreconnaissent
commetelle.

Le sacrés'y est installénon pas grâceà l'architecture,mais malgréelle,
par la forcedu rituel répété. En ce sens,ce travailde quadrimestren'est
pas un préliminaire théorique déconnecté du reste. Il en est le
fondementsilencieux. Il a poséla questionà laquelletout le restetente
de répondre : non pas comment construire une mosquée, mais
commentfaireen sortequ'un lieu deviennepleinementcequ'il estdéjà,
enpartie,entrain d'être.
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Fig. (81)

Présentation du projet final de 
la remise de décembre 2025
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Fig. (25) Plan schématique de la mosquée Al-Aqsa. Dessin de l'auteure.

Fig. (26) Axonométrie schématique du mihrab de la mosquée Al-Aqsa. Dessin de l'auteure.

Fig. (27) Axonométrie schématique du minbar de la mosquée Al-Aqsa. Dessin de 

l'auteure.

Fig. (28) Axonométrie schématique d'une fontaine d'ablution (mida'a) de la mosquée Al-

Aqsa. Dessin de l'auteure.

Fig. (29) Affrontements sur l'esplanade de la mosquée Al-Aqsa (Dôme du Rocher), 

Jérusalem, 2021. Source : presse internationale / domaine public éditorial.

Fig. (30) Ablutions (wudu), Turquie ou monde arabe, vers 1950–1970. Source 

iconographique d'archive. Domaine public.

Fig. (31) Prière collective devant le Dôme du Rocher, Esplanade des Mosquées (Al-Haram 

al-Sharif), Jérusalem. XXIe siècle. Domaine public.

Fig. (32) Grande Mosquée de La Mecque (Masjidal-Haram), Arabie Saoudite, prière du 

vendredi. XXIe siècle. Source : domaine public / presse.
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Fig. (33) Cartographie des lieux de culte islamique en région de Bruxelles-Capitale. 

Réalisation de l'auteure, d'après Torrekens, C. (2009). L'islam à Bruxelles. Bruxelles : 

Éditions de l'Université de Bruxelles ; et données personnelles de terrain, 2025–2026.

Fig. (34) Plan de la mosquée Hamza en vert (le jaune représente les autres espaces de cultes 

dans le quartier). Réalisation de l'auteure, d'après relevés de terrain, 2025–2026.

Fig. (35) Élévation de la mosquée Hamza, Bd de Nieuport 10 (le bleu représente l'existant, 

le vert ce qui fait mosquée). Dessin de l'auteure.

Fig. (36) Axonométrie schématique de la salle d'ablutions de la mosquée Hamza. Dessin de 

l'auteure.

Fig. (37) Axonométrie schématique du mihrab de la mosquée Hamza, représenté comme 

une niche modeste intégrée dans le mur Qibla. Dessin de l'auteure.

Fig. (38) Plan schématique de la mosquée Hamza, suivant celui du bâtiment hôte, sans 

organisation spatiale spécifiquement conçue pour la prière. Dessin de l'auteure.

Fig. (39) Plan de la Grande Mosquée de Bruxelles en vert (le jaune représente les autres 

espaces de cultes dans le quartier). Réalisation de l'auteure.

Fig. (40) Élévation de la Grande Mosquée de Bruxelles, parc du Cinquantenaire (le bleu 

représente l'existant, le vert ce qui fait mosquée). Dessin de l'auteure.

Fig. (41) Plan schématique de la Grande Mosquée de Bruxelles. Dessin de l'auteure.

Fig. (42) Axonométrie schématique du minbar en bois présent dans la salle de prière pour 

homme de la Grande Mosquée de Bruxelles. Dessin de l'auteure.

Fig. (43) Axonométrie schématique de la salle d'ablutions de la Grande Mosquée de 

Bruxelles, avec projet de rénovation en lavabos séparés pour 2027. Dessin de l'auteure.

Fig. (44) Axonométrie schématique du mihrab dans la salle de prière pour homme de la 

Grande Mosquée de Bruxelles. Dessin de l'auteure.

Fig. (45) Mosquée Al Karam, 2006. Illustration de l'auteure.

Fig. (46) Mosquée Averroès, 2027. Illustration de l'auteure.

Fig. (47) Mosquée Fatih Camii , 1974. Illustration de l'auteure.

Fig. (48) Plan de la mosquée Al Karam, chaussée de Neerstalle52 en vert (le jaune 

représente les autres espaces de cultes dans le quartier). Réalisation de l'auteure.

Fig. (49) Plan schématique de la mosquée Al Karam (le bleu représente l'existant, le vert ce 

qui fait mosquée, ici l'installation du tapis au sol et l'annexe d'une tonnelle pour agrandir 

l'espace de prière). Dessin de l'auteure.

Fig. (50) Élévation de la mosquée Al Karam (le bleu représente l'existant, le vert les 

symboles de visibilité de la mosquée, ici un panneau indiquant la nature du bâtiment). 

Dessin de l'auteure.

Fig. (51) Axonométrie de la salle d'ablution de la mosquée Al Karam, composée de 4 

lavabos disponibles pour les hommes. Dessin de l'auteure.

Fig. (52) Axonométrie du mihrab intégré dans la salle de prière qui occupe le jardin 

(tonnelle) de la mosquée Al Karam. Dessin de l'auteure.

Fig. (53) Plan de la mosquée Averroès en vert (à gauche le bâtiment existant, à droite le 

projet ; le jaune représente les autres espaces de cultes dans le quartier). Réalisation de 

l'auteure.

Fig. (54) Élévation du nouveau projet de la mosquée Averroès (le bâtiment est dessiné pour 

faire mosquée, le vert représente donc la totalité du bâtiment). Dessin de l'auteure.

Fig. (55) Axonométrie de la salle d'ablution de la mosquée Averroès, composée de 4 

lavabos disponibles pour les hommes au premier étage. Dessin de l'auteure.

Fig. (56) Axonométrie schématique du plan de la mosquée Averroès ; on remarque que la 

superficie de la salle de prière a été pensée aux mêmes proportions que le centre culturel. 

Dessin de l'auteure.

Fig. (57) Élévation de la façade de la mosquée Fatih Camii (le vert représente les symboles 

de visibilité de la mosquée, le bleu le bâti existant). Dessin de l'auteure.

Fig. (58) Plan de la mosquée Fatih Camii en vert (le jaune représente les autres espaces de 

cultes dans le quartier, l'un des endroits les plus concentrés analysés jusqu'à présent). 

Réalisation de l'auteure.

Fig. (59) Axonométrie de la salle d'ablution de la mosquée Fatih Camii , située au sous-sol 

et accessible pour maximum 10 personnes. Dessin de l'auteure.

Fig. (60) Axonométrie du mihrab intégré dans la salle de prière des hommes de la mosquée 

Fatih Camii . Dessin de l'auteure.
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Fig. (61) Axonométrie du minbar intégré dans la salle de prière des hommes de la mosquée 

Fatih Camii . Dessin de l'auteure.

Fig. (62) Capture d'écran du prospectus de collecte de fonds de la mosquée Fatih Camii

(Fatih MosqueBrussels). Source : mosquée Fatih Camii , 2026.

Fig. (63) Illustration de l'auteure, mosquée Fatih Camii , Schaerbeek, 2026.

Fig. (64) Plan de l'existant au rez-de-chaussée de la mosquée Fatih Camii et des bâtiments 

environnants envisagés à l'acquisition. Réalisation de l'auteure, d'après relevés de terrain, 

2025–2026.

Fig. (65) Plan du projet au rez-de-chaussée de la mosquée Fatih Camii et des bâtiments 

environnants. Réalisation de l'auteure.

Fig. (66) Schémas d'occupation de la mosquée Fatih Camii (existant) selon les différents 

moments d'usage : prière du vendredi homme, prière du vendredi femme, cours de la 

semaine, célébrations. Dessins de l'auteure.

Fig. (67) Schémas d'occupation de la mosquée Fatih Camii (projet) selon les différents 

moments d'usage : prière du vendredi homme, prière du vendredi femme, cours de la 

semaine, célébrations. Dessins de l'auteure.

Fig. (68) Axonométrie éclatée du projet de la mosquée Fatih Camii présentant les cinq 

espaces principaux : l'entrée, la salle de prière homme, le jardin, la salle de prière femme, le 

centre culturel. Dessin de l'auteure.

Fig. (69) Catalogue des éléments architecturaux et mobiliers du projet de la mosquée Fatih 

Camii . Dessins de l'auteure.

Fig. (70) Coupe perspective longitudinale du projet de la mosquée Fatih Camii . Dessin de 

l'auteure.

Fig. (71) Vues intérieures et extérieures du projet de la mosquée Fatih Camii : l'entrée, la 

salle de prière et le mihrab, le jardin, le patio, le centre culturel. Dessins de l'auteure.

Fig. (72) Prière de l'Aïd al-Adha (Fête du sacrifice), Palais 12, Bruxelles, 28 juin 2023. 

Environ 8 000 fidèles réunis, débordant sur les espaces extérieurs faute de capacité 

suffisante à l'intérieur. Source : L'Avenir , 2023.

Fig. (73) Capture d'écran du site du Centre Culturel Averroès présentant les volontés pour 

le futur projet. Source : https://centre-averroes-jette.be, consulté le 12 avril 2026.

Fig. (74) Capture d'écran du site du Centre Culturel Averroès présentant les quatre axes du 

projet. Source : https://centre-averroes-jette.be, consulté le 12 avril 2026.

Fig. (75) Plus de 500 personnes réunies pour un iftarà l'église Saint-Jean-Baptiste de 

Molenbeek pour soutenir la candidature de Molenbeek for Brussels 2030. © Veerle 

Vercauteren / MB2030. Source : Bruxelles Today, 4 mars 2025.

Fig. (76) Photographie de l'arrière de la salle de prière de la mosquée Hamza durant les 

travaux en 2015. Source : archives de la mosquée Hamza.

Fig. (77) Présentation schématique de 4 minbar à travers le monde. Dessin de l'auteure, 

remise d'avril 2025.

Fig. (78) Tableau typologique de composition de minbar. Dessin de l'auteure, remise 

d'avril 2025.

Fig. (79) Présentation du projet final de la remise d'avril 2025 : A Mosq and a Community 

Center for Montreal North. Dessins de l'auteure.

Fig. (80) Présentation du projet final de la remise de décembre 2025 : Holywater. Dessins 

de l'auteure.

Fig. (81) Présentation du projet final de la remise de décembre 2025 : Holywater, catalogue 

des neuf installations. Dessins de l'auteure



151                                                                                                                          152

(11)

ANNEXE  

Cette annexe rassembleles notes et croquis réalisésau fil des
visites de terrain et transmis par Joëlle Houdé, ainsi que les
photographiesprises lors des premièresvisites. Certaines personnes
rencontréesont préféréque leur mosquéesoit représentéepar le dessin
plutôt que par la photographie, souhaitant préserver une forme
d'intimitépropreà leur lieu deculte. Ce choix a étérespectéeta guidé
la manièredont ces espacessont donnés à voir tout au long de ce
travail.

Mosquée Al Karam 

Retranscription des notes :

La mosquée Al Karam a vu le jour 
en  2006, elle accueille jusqu’à 
1000 personnes le vendredi et selon 
le propriétaire elle est la mosquée 
la plus pauvre de Bruxelles

L’entrée est dangereuse lors des grands rassemblements, le tram passe a 
seulement 1m de moi, son projet est de retravailler la devanture qu’il 
m’a montré (et visible sur la photo juste ci-dessous) 
Mais même si celle-ci rendra la mosquée plus visible depuis la rue elle 
reste tout de même un risque surtout pour les plus jeunes. 

05 décembre 2026 

Mosquée Fatih Camii

Retranscription des notes :

Existante depuis 1978 officiellement 
Le projet des achats de bâtiment 
voisin paraît très intéressant, l’idée de venir l’ouvrir aux enfants paraissaient très 
importants pour eux, j’ai été touché par l’échange avec l’Imam et la bienveillance 
de l’accueil

21 décembre 2025 
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